
La condition 
animale

Pour respecter sur terre toutes les formes de vie 

« On peut juger de la grandeur d’une nation par la façon 
dont les animaux y sont traités. » 

Mohandas Gandhi (1869-1948)

•	Le	bien-être	animal	en	question
•	Bien	choisir	son	animal		

de	compagnie
•	Vers	un	élevage	respectueux		

de	l’animal	et	de	la	planète,		
pour	un	corps	en	pleine	forme	!

•	Le	droit	face	aux		
expérimentations

•	Guérison	d’un	mélanome	
chez	un	cheval

•	2	manifestations	pour		
présenter	la	bioélectronique	

•	Informations	diverses

www.votre-sante-naturelle.fr

Dossier p.4

•	Lettre	ouverte		
à	mes	petits-enfants	no7

•	Dangers	des	médicaments	
chimiques

Questions 
d’actualité p.20

•	Vaccin	antigrippe		
et	bioélectronique	Vincent

Étude bio-
électronique p.18

Vie de 
l’association p.32

Sources

6,00 €  - TRIMESTRIEL

vitalesLA REVUE DE L’ASSOCIATION 
DE BIO-ÉLECTRONIQUE  VINCENT

NO 109 · DÉCEMBRE 2018
ISSN : 2553-677X

Ph
ot

o 
Sa

si
n 

Ti
pc

ha
i



Sommaire
Dossier : La condition animale, pour respecter sur terre toutes les formes de vie
Le bien-être animal en question  ........................................................................................................................................4
Bien choisir son animal de compagnie  ...............................................................................................................................7
La condition animale dans quelques pays .........................................................................................................................10
Vers un élevage respectueux de l’animal et de la planète, pour un corps en pleine forme !  ..............................................12
Le droit face aux expérimentations  ..................................................................................................................................14
Guérison d’un mélanome chez un cheval  .........................................................................................................................17

Études bioélectroniques
Vaccin antigrippe et bioélectronique Vincent  ...................................................................................................................18

Questions d’actualité
Lettre ouverte à mes petits-enfants no 7  ...........................................................................................................................20
Un choix vital pour la santé  ..............................................................................................................................................26
Dangers des médicaments chimiques ...............................................................................................................................27
Le dynamiseur « Fleur de vie » pour augmenter votre bien-être  .......................................................................................28
3 livres intéressants  ..........................................................................................................................................................30
Le jour où j’ai jeté mes médicaments, un livre de J-C Gouigoux  ........................................................................................31

Vie de l’assocation
2 manifestations pour présenter la bioélectronique (compte-rendu)  ...............................................................................32
Informations diverses, stages et conférences ...................................................................................................................  34

Revue éditée par l’ABE
Association de Bio-Électronique Vincent
22 bis rue Ernest Renan
49500 SEGRÉ-EN-ANJOU-BLEU
Internet : www.votre-sante-naturelle.fr

Directeur de la publication : Roger Castell.
Secrétaire rédacteur : Émilie Barrère.
Comité de lecture : Soraya Bennour, Anna 
et Gabriel Buffet, Christiane et André Nizon,  
Marie et Dominique Pétreault, et Emilie Barrère.

Ont collaboré à la rédaction : 
Emilie Barrère, Isabelle Bergin, Gabriel Buffet, 
Roger Castell, Philippe Ferrand, Jean-Claude 
Gouigoux, Alain de Luzan, Dr Shahid Nasim,  
Claire Pétreault, Dominique Pétreault.

Association de Bio-Électronique Vincent 
Renseignements au +33 7 66 59 60 00 
(messagerie vocale) 
Courriel : abefrance@orange.fr
Secrétaire général : Dominique Pétreault, 
2 rue Léon Pavot, 49100 ANGERS
Adhésions et Commandes :Dominique Tollas, 
trésorier - 27 rue de l’Hôtel de Ville,  
35470 BAIN-DE-BRETAGNE

Adhésion annuelle comprenant 4 numéros 
et 1 hors-série (règlement à l’ordre de l’ABE). 
France : 45 € et pays étrangers : 65 €. 

Membres d’honneur
Président d’honneur : Pierre Vincent.
V-P d’honneur : Dr André Fougerousse. 

Composition du Bureau
Président : Roger Castell.
Vice-président administratif : 
Jean-Christophe Belnou.
Vice-président à la formation : 
Michel Jacquard.
Vice-président à la technique : 
Gabriel Buffet.
Secrétaire général : Dominique Pétreault.
Trésorier : Dominique Tollas.
Membre : Soraya Bennour.

Conseil d’Administration
- Membres du Bureau.

L’Association de Bio-Électronique Vincent (ABE), 
créée le 1er mars 1989 (no 140.623.801) est destinée 
à promouvoir la technique de bio-électronique 
et les méthodes de prévention de la santé qui en 
sont issues. Toutes ont été mises au point depuis 
1948 par Louis-Claude Vincent, Jeanne Rousseau 
et de nombreux scientifiques français et étrangers. 
L’association est à but non lucratif et libre de toute 
obédience politique, médicale, commerciale, idéo- 
logique et religieuse.
La rédaction ne peut être tenue pour responsable 
du contenu des articles, chaque auteur assumant 
pleinement ses propos.
Association reconnue d’intérêt général. À ce 
titre, l’ABE peut recevoir des dons déductibles 
à 66 % des impôts, avec délivrance de reçu.

2 -décembre 2018 - Sources Vitales 109

Imprimé sur papier PEFC 
avec des encres végétales

Publication trimestrielle le 10 du mois : 
mars, juin, septembre, décembre.

ISSN : 2553-677X. Dépôt légal : déc. 2018
Tirage : 800 exemplaires

Maquette : Michaël Bazin, 
designer graphique (tél. 06 28 04 11 19)

Impression : Imprimerie Fresnoise
(tél. 02 43 97 20 26)  

Mise sous pli et expédition : 
ESAT Les Oiseaux, Chemin des bannes 

ZI de Mont-sur-Loir 
72500 Montval-sur-Loir  

(tél. 02 43 44 14 86)
Tous droits de reproduction réservés.

Sources
vitales

Le Forum sur l’eau et la bioélectronique organi-
sé au Puy-en-Velay, du 2 au 4 novembre 2018, 
a été un grand succès. Ces 3 jours ont permis 
d’accueillir 15 conférenciers, qui ont abordé 
chacun, l’un des aspects du précieux liquide 
qu’est l’eau. Cette rencontre était organisée par 
trois associations partenaires, « À  la  rencontre 
de l’eau » présidée par Hilaire Balandre, l’ASCE, 
présidée par Michaël Monziès et l’ABE (lire le 
CR en page 32). Je remercie tous les acteurs qui 
ont contribué à la réussite de ce 1er Forum et 
tous les membres de l’ABE qui sont venus au 
Puy-en-Velay pour soutenir notre action en 
faveur de la prévention naturelle et de la diffu-
sion de la méthode Vincent. 
L’année 2018 a été, pour l’ABE, une année de 
transition. Suite à la démission le 31 octobre 
2017, pour raison personnelle, de Marie-
Dominique Belnou, notre secrétaire salariée, 
j’ai dû assumer une large partie de son travail, 
pour permettre à l’ABE de continuer à vivre. 
Lors de l’AG d’avril 2018, Gabriel Buffet et 
Dominique Pétreault ont été élus au Conseil 
d’Administration pour participer à ce fonc-
tionnement. Après concertation, voici le nou-
vel organigramme de l’ABE pour l’année 2019 
et je l’espère les suivantes. 
1–Réception des adhésions et des com-
mandes, règlement des fournisseurs et tenue 
de la comptabilité : Dominique Tollas, tréso-
rier, 27, rue de l’Hôtel de ville - 35470 Bain-de-
Bretagne. 
2–Secrétariat : messagerie téléphonique au 
+33 7 66 59 60 00, réception des courriels ou 

répartition, gestion du site, rédaction d’ar-
ticles et organisation des manifestations (AG 
et CA) : Dominique Pétreault, secrétaire gé-
néral, 2 rue Léon Pavot, 49100 ANGERS. 
3–Gestion du stock, envoi des commandes 
et des factures par la poste (livres, revues) : 
Gabriel et Anna Buffet, vice-président à la 
technique, 29, rue de Verdun, Annecy-le-vieux. 
74940 Annecy. Téléphone : 04 50 23 66 40 et le 
mail : jardins790@orange.fr  
4–Les autres fonctions sont inchangées. 
Pour les mesures : Gabriel Buffet et Jean-
Christophe Belnou, 22, rue Pasteur, 
Château-du-Loir - 72500 Montval-sur-Loir. 
Tél  : 02 43 79 86 31 ou 06 60 62 19 27. Pour 
la formation et la recherche informatique  : 
Michel Jacquard, vice-président. Pour la 
réalisation des Sources  Vitales et l’organisa-
tion des stages de santé naturelle, Roger 
Castell, Emilie Barrère et Dominique Pétreault. 

La démarche de l’ABE consiste à valoriser la 
technique de la BEV et à diffuser la méthode 
Vincent de la prévention active. Ces objec-
tifs, enseignés depuis plus de 20 ans, présente 
un intérêt évident pour améliorer la santé 
des Français et diminuer les dépenses de la 
Sécurité Sociale. Je vous remercie, toutes et 
tous, pour votre fidélité, qui nous encourage à 
poursuivre notre action et je vous souhaite du 
fond du cœur, une santé vraiment active et la 
plus longue possible. 

Le président, Roger Castell

Réorganisons l’ABE  
pour mieux préparer l’avenir

BRÈVE
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L’auteur de la citation, Mohandas Gandhi 
(1869-1948)  est  un  dirigeant  politique 
et un  important guide spirituel de  l’Inde 

et  du  mouvement  pour  l’indépendance  de  son 
pays.  Avocat,  il  a  exercé  pendant  vingt  ans  en 
Afrique du Sud, où il a expérimenté la résistance 
passive et la non-violence. Il a pu ainsi faire évo-
luer les idées sur l’indépendance et sur la liberté 
des peuples à disposer d’eux-mêmes. 

Ce philosophe proclamait la nécessité sociale  du 
respect interindividuel, en affirmant : « La règle 
d’or de la conduite humaine est la tolérance 
mutuelle, car nous ne pensons jamais tous de 
la même façon, nous ne verrons qu’une partie 
de la vérité et sous des angles différents ». En-
vers les animaux, il exprimait le même respect en 
disant  :  « Un homme cruel avec les animaux, 
ne peut pas être un homme bon pour les hu-
mains ».  Malheureusement,  ce  partisan  de  la 
non-violence  est  mort  assassiné  par  un  extré-
miste, violent et  fanatique. Ce décès à 78 ans a 
été une grande perte pour son pays et pour l’Hu-
manité. 

Pour  ce  dossier  sur  la  condition  animale,  je  re-
mercie  vivement  Emilie  Barrère  qui  a  écrit  3 
articles très importants et le CR de Grans. Je re-
mercie aussi Claire Pétreault pour son excellent 
témoignage  et  le  Dr  Shahid  Nasim,  pour  son 
article sur le mélanome d’un cheval guéri par le 
Curcumisan plus.

J’adresse  aussi  mes  remerciements  à  Gabriel 
Buffet, pour les mesures bioélectroniques et l’ar-
ticle sur le vaccin de la grippe. 

Je remercie également Alain de Luzan pour son 
7e  article  d’aussi  bonne  qualité  que  les  précé-
dents  et  je  le  remercie  d’avoir  accepté  de  venir 
faire une conférence lors de l’AG du 13 avril à An-
gers. J’adresse mes remerciements à Dominique 
Pétreault  pour  son  compte-rendu  du  Forum  du 
Puy-en-Velay, ainsi que Philippe Ferrand et Jean-
Claude Gouigoux pour leur témoignage très in-
téressant. 

J’espère  que  la  diversité  des  approches  de 
chaque auteur, rendra votre lecture agréable et 
que  vous  apprécierez  leur  qualité.  Je  vous  sou-
haite une excellente fin d’année et une parfaite 
santé naturelle. 

Roger Castell

Diminution du nombre  
d’animaux abandonnés
Avec des moyens d‘actions qui s’amplifient, le nombre 

d’abandons de chats et de chiens est passé de 200 000 à 100 000 par an, 
dont 60 000 pendant les vacances d’été (selon la SPA). C’est une bonne nou-
velle comme la décision très attendue par les associations de l’interdiction de 
vendre en libre-service un animal vertébré. En effet, depuis 1er Janvier 2016, 
ces obligations réglementaires s’inscrivent pour lutter largement contre 
l’abandon car elles vont permettre d’encadrer enfin la cession des animaux 
(via des petites annonces gratuites) et ainsi de lutter contre les dérives telles 
que les achats « coup de cœur » sur Internet, la lutte contre le trafic d’animaux 
de compagnies ainsi que la production d’animaux par des particuliers ne 
disposant pas des compétences requises. Ces facteurs conduisent malheu-
reusement souvent à l’abandon des animaux par des maîtres mal informés. 
(Source : HS Animaux 60 Millions de consommateurs novembre-décembre 2018)

NDLR : C’est une nouvelle réjouissante, car l’abandon en pleine nature, d’un ani-
mal est un scandale révoltant. Il est parfaitement nécessaire d’informer le public 
et de sanctionner les ventes « sauvages » d’animaux de compagnie. 

Un financement  
international contre  
la malnutrition aiguë
L’ancien ministre de la santé, le médecin cardiologue 

Philippe Douste-Blazy est depuis 2008 conseiller spécial du secrétaire gé-
néral des Nations unies, chargé des sources novatrices de financement 
concernant la santé. C’est à ce titre qu’il a d’abord mis sur les rails Unitaid, un 
prélèvement sur les billets d’avion qui a permis de récolter 3,5 milliards de 
dollars et ainsi fournir des traitements d’urgence pour lutter contre certaines 
pandémies concentrées en Afrique. Aujourd’hui est présenté au Forum de 
la Paix un projet international baptisé Unitlife, qui devrait débuter en février 
prochain. La mortalité infantile et maternelle dans le monde a diminué de 
moitié en trente ans. Désormais, il s’agit de lutter contre la malnutrition, qui 
affecte un enfant sur 4 de moins de 5 ans, dans le monde. Il a déjà été prouvé 
qu’il sera possible d’agir avec de l’argent. Il y a eu plus de 500 milliards de 
transactions commerciales électroniques en 2016. Grâce à des micro-dons 
de financement via les paiements traditionnels par les cartes bancaires de ci-
toyens, les entreprises qui aménageront leurs terminaux de paiements pour-
ront reverser d’énormes sommes d’argent, qui permettront à Unitlife d’agir. 
En un clic, avant d’entrer son code, un client pourra ainsi donner 10 ou 20 Cts. 
(Source : Le Figaro 15-11-2018)

NDLR : Cette initiative est particulièrement remarquable et nous pouvons adres-
ser nos  compliments  au  Dr Douste-Blazy pour  ses  actions  généreuses, de  lutte 
contre les pandémies et contre la malnutrition. 

Des alternatives sociales  
et solidaires
Alors que le gouvernement réduit l’influence des régions 

et concentre les services publics dans des grandes villes souvent très éloi-
gnées des villages, des projets voient le jour pour lutter contre l’isolement 
des territoires ruraux. Et si on refusait le démembrement de la France ? Et 
si on créait des solutions pour se déplacer en milieu rural ? Les habitants de 
ces territoires enclavés trouvent des idées et développent des alternatives 
sociales et solidaires… (Extrait de Voltigeur 19-11-2018) 

NDLR : Les choix seulement financiers,  incitent  les gouvernements à économi-
ser souvent au détriment du bien-être des habitants. Ceux-ci ont donc raison de 
se motiver pour redonner du lien social et apporter des solutions utiles au plus 
grand nombre. C’est une pratique de solidarité à encourager. 

CHOIX DE BONNES NOUVELLES
n Par Émilie Barrère

ÉDITO
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Comme 
les humains,
les animaux 

sont des êtres 
vivants, doués 
d’intelligence, 
d’affectivité et 
de sensibilité.

1. L’expérimentation animale
Plusieurs millions d’animaux (chiens, chats, rats, 
souris, cochons et lapins), sont utilisés chaque 
année, dans des expériences scientifiques pour 
des tests de toxicité (cosmétiques et produits 
de nettoyage) et pour la recherche de médica-
ments.   Malheureusement, ces recherches pra-
tiquées dans la plupart des pays, sont cruelles, 
inefficaces et immorales, car les animaux ne sont 
pas inertes. Comme les humains, ils sont des 
êtres vivants, doués d’intelligence, d’affectivité 
et de sensibilité. Ils ressentent la douleur et la 
peur, notamment celle de souffrir et de mourir. 
Leur instinct naturel est de rester libre et en vie. 
Certaines expériences sont révoltantes et stu-
pides, par exemple, les électrocutions et les ga-
vages de substances toxiques ou modifiés gé-
nétiquement. D’ailleurs, la plupart du temps, ces 
« études » réalisées au nom de « la science » et 
dans l’intérêt des humains, sont complètement 
fausses et inutiles. En effet, les résultats issus 
de l’expérimentation animale ne peuvent pas 
concerner les humains, puisque nous sommes 
très différents des autres espèces sur tous les 
plans (physiologie, psychologie, biochimie, mé-
tabolisme …). C’est pour cela que beaucoup 
de médicaments testés sur les animaux peu-
vent provoquer des effets indésirables graves 
et parfois la mort. N’oublions pas que les  effets 
secondaires des médicaments sont la 4e cause 
de décès en France. Enfin, sur le plan moral, il 
est particulièrement injuste de condamner des 
êtres pensants, sensibles et innocents à une vie 
de solitude dans une cage de laboratoire et de 
les soumettre à des expériences douloureuses et 

terrifiantes. Les consommateurs doivent rester 
vigilants pour ne pas donner de l’argent aux en-
treprises commerciales et aux recherches scien-
tifiques qui profitent de l’exploitation animale. 
Ne soyons pas « complices » de ce « génocide » 
à cause de notre indifférence ou de notre géné-
rosité. Des méthodes bien meilleures existent, 
sans animaux. C’est le cas pour le microdosage 
humain, la technologie in  vitro, les simulateurs 
de patients humains et la modélisation informa-
tique. Non seulement ces méthodes épargnent 
les animaux, mais elles sont également souvent 
moins onéreuses et plus précises (2).  Il est temps 
de généraliser ces recherches, car elles permet-
tent de créer des activités commerciales et d’ob-
tenir des traitements médicaux sans aucune 
souffrance animale.

On	assiste	depuis	quelques	années,	à	une	véritable	«	prise	de	conscience	»	du	public	
et	des	politiques,	pour	reconnaitre	la	nécessité	de	se	préoccuper	des	conditions	de	
vie	et	de	mort	des	animaux.	Les	médias	(journaux	et	télévision)	dénoncent	enfin,	
la	souffrance	des	animaux	martyrisés	au	cours	d’expérimentations	scientifiques	et	
des	 animaux	 parqués	 dans	 les	 élevages	 intensifs	(1).	 Examinons	 ici	 les	 problèmes	
révoltants	de	la	vivisection	et	de	l’élevage	industriel.

Le bien-être animal  
en question 
n Par Roger Castell

DOSSIER
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Un témoignage révélateur
Parmi les témoignages contre la vivisection, 
celui de Samir Mejri mérite d’être présenté, 
car cet homme a vécu une expérience hors du 
commun. Recruté comme animalier dans un 
laboratoire pharmaceutique, il a démissionné 
quelques mois plus tard, très choqué par l’atro-
cité des expériences pratiquées sur les animaux. 
Il a alors écrit un livre poignant, Victimes  silen-
cieuses, pour témoigner de ce qu’il avait vu. Pré-
facé par Brigitte Bardot, bien connue pour la 
défense des animaux, ce témoignage accablant, 
publié en 1992, devrait contribuer à faire cesser 
l’expérimentation animale. Ainsi que le disait le 
professeur Léon Schwarzenberg (1923-2003)  : 
«  Il  n’y  a  pas  d’éthique  humaine  qui  soit  séparée 
de  l’éthique animale ». Ce respect universel du 
Vivant, doit être mis en application au plus vite 
dans la vie quotidienne et dans tous les milieux 
professionnels et sociaux (3).

2.  Un modèle productiviste 
contesté 

La situation de l’élevage animal a été améliorée 
depuis 10 ans et de nombreux éleveurs ont réa-
lisé des progrès remarquables. Mais il reste en-
core beaucoup à faire pour que le bien-être des 
animaux soit parfaitement respecté partout en 
France. En effet, l’élevage industriel qui domine 
l’agriculture depuis 70 ans, entraîne de nom-
breux problèmes concernant la souffrance ani-
male, la pollution des sols et la baisse de la qua-
lité des produits. Ghislain Zuccolo, directeur de 
la Protection mondiale des animaux de ferme 
(PMAF) le déplore depuis 20 ans : « On a adapté 
les animaux à l’élevage et non l’inverse,  le respect 
de leurs besoins physiologiques et comportemen-
taux  a  été  occulté  par  la  logique  industrielle » (4). 
Heureusement, les consommateurs choisissent 
de plus en plus nombreux, les produits labelli-
sés ou ceux issus d’élevages raisonnables, plus 
respectueux des cycles naturels et du bien-être 
des animaux. Cette demande qualitative s’ac-
compagne d’une exigence « morale » évidente, 
car l’opinion publique est choquée par la den-
sité des élevages intensifs, la durée de vie écour-
tée des animaux, les conditions de transport et 
celles de l’abattage.
Le danger se trouve augmenté dans les « fermes-
usines », qui représentent une menace pour 
l’élevage français et la santé de la population. 
L’association Greenpeace a publié le 16 no-
vembre 2018, une liste des fermes industrielles 
françaises à partir des données du ministère de 
l’Écologie (5). On peut ainsi trouver réunis dans 
le même élevage : 1000 vaches, 15 000 porcs et 
185 000 poules pondeuses. Cette concentration, 

où s’entassent tant bien que mal des milliers 
d’animaux, présente un risque majeur pour l’en-
vironnement par la pollution de l’eau, de l’air et 
des sols, notamment à cause des excréments et 
des nitrates. L’ONG décrit des risques importants 
surtout en Bretagne, la région la plus concernée 
par ces « méga-fermes ».
Selon Greenpeace France les 4413 fermes-usines 
réparties dans 2340 communes françaises, re-
présentent seulement 1% des fermes françaises, 
mais elles produisent plus de la moitié des porcs, 
des poulets et des œufs consommés en France. 
Suzanne Dalle, chargée de l’agriculture chez 
Greenpeace France, souligne : « La manière dont 
nous  élevons  les  animaux  est  insensée  et  dévas-
tatrice. On importe du soja du bout du monde, en 
détruisant des forêts brésiliennes, pour nourrir des 
animaux entassés dans des conditions déplorables, 
gavés  d’antibiotiques  et  sans  rémunérer  correcte-
ment  nos  éleveurs.  L’élevage  industriel  fait  fausse 
route et  il  faut stopper de toute urgence cette course  
à l’industrialisation et à l’agrandissement. »

La Politique agricole commune  
pour changer de modèle
Selon Greenpeace France, 1470 des 4413 fermes 
usines identifiées ont touché 48 millions d’eu-
ros de la PAC (Politique agricole commune). 
L’ONG demande au ministre de l’Agriculture de 
stopper tout nouveau projet de ferme-usine. 
L’argent public ne doit plus favoriser ces formes 
d’élevage et les aides devront être attribuées 
pour réformer le système agricole. La prochaine 
PAC est prévue pour 2021, mais les négociations 
ont déjà commencé. Pour l’association, «  l’af-
fectation  des  moyens  financiers  vers  un  modèle 
d’agriculture  à  taille  humaine,  respectueuse  de 
l’environnement et des animaux, sera  la seule so-
lution pour lutter contre le changement climatique 
et sortir l’élevage de la crise ».

Une conséquence désastreuse, le désarroi 
des agriculteurs
Selon une enquête de « Santé Publique France », 
portant sur la période 2010–2011, la mortalité 
par suicide des agriculteurs en France est de 20% 
supérieure à celle de la population générale et 
de 30% pour les seuls éleveurs de bovins laitiers. 
Selon l’enquête on compte un suicide d’agri-
culteur presque tous les 2 jours, surtout des 
hommes de 45 à 54 ans. Les revenus agricoles 
sont parmi les plus bas du pays, puisque 30% 
des agriculteurs français doivent vivre avec 350 
euros par mois et que le plus grand nombre de 
suicides a été observé durant les mois où les prix 
du lait étaient les plus bas. Face aux violentes 
fluctuations des cours mondiaux les problèmes 
des agriculteurs (vente sous les coûts de produc-

La demande 
qualitative 
s’accompagne  
d’une exigence 
« morale »  
évidente  
de la part  
de l’opinion  
publique.

1–  Bien-être animal, ces vérités que 
l’on vous cache. Hors-série n°1275 
(novembre 2018) de 60 Millions de 
consommateurs. 5€.

2–  Extrait de l’Express, publié le 
27/04/2017 et Katrina Fox :  
Les expérimentations animales sont-
elles utiles ?, Sources Vitales n°40.

3–  Samir Mejri : Victimes silencieuses. 
Préface de Brigitte Bardot, Editions 
Terradou, 1991, 240 pages (épuisé 
actuellement).

4–  Ghislain Zuccolo, sites :  
• Protection mondiale des animaux
   de ferme
• http://www.oeufs.org
• http://www.vigiferme.org 

5–  Fermes-usines : une menace pour 
l’élevage français, publié par 
Greenpeace le 26 novembre 2018.

6–  Extrait du Courrier de l’Ouest du 
Jeudi 29 novembre 2018.
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tion, surendettement), risquent de s’ajouter aux 
aléas de la vie (solitude, ruptures affectives ou 
maladies). Il est urgent d’engager une efficace 
démarche de prévention des suicides, d’autant 
plus qu’ils sont probablement « sous-évalués » 
selon la MSA (Mutuelle Sociale Agricole) (6).

Moyens d’action du consommateur
Pour inciter les éleveurs à produire une alimen-
tation satisfaisante, les consommateurs doivent 
rester très attentifs lors de leurs achats. Ils peu-
vent par exemple : 
–Acheter des œufs d’élevages en libre parcours 
ou en plein air. Les œufs dits de ferme provien-
nent en réalité d’élevages en batterie.
–Choisir des volailles, des viandes et des pro-
duits issus de l’agriculture biologique ou à dé-
faut d’élevages en liberté (Label Rouge). 
–Refuser d’acheter de la viande de veau blanche, 
provenant d’élevages en batterie, et préférer la 
viande rosée d’animaux élevés en semi-liberté 
ou sous la mère. 
–Encourager l’entourage (voisins, cantines sco-
laires, restaurateurs, comités d’entreprises) à 
proscrire les volailles et les viandes issues d’éle-
vages industriels. 
–Écrire au député de la circonscription pour 
faire évoluer la législation, notamment en exi-
geant un étiquetage lisible et précis sur l’origine 
de la production (7).  

3.  Pour des pratiques agricoles 
respectueuses de la vie

Pour compléter, ce sujet capital pour la santé, je 
souhaite rappeler que la santé animale, comme 
la santé humaine, dépend d’abord de l’hygiène 
de Vie : alimentation adaptée, qualité de l’eau, 
local sain, refus des pollutions et des stress, 
contacts quotidiens avec la nature et quand c’est 
nécessaire des soins exclusivement naturels. Il 
est donc urgent de réintroduire un peu de bon 
sens (et moins de profit) dans les pratiques agri-
coles en généralisant les choix de l’agriculture 

biologique. On pourrait appliquer ces 5 conseils 
de bon sens.  
1– Donner l’aliment adapté à chaque espèce 
animale : herbe aux herbivores, graines aux gra-
nivores etc., en complétant avec des nutriments 
eux aussi adaptés au système digestif ;  
2– Offrir une eau d’excellente qualité mesu-
rée par des analyses bioélectroniques, car l’’eau 
d’adduction est souvent impropre à la consom-
mation (pour les humains et pour les animaux). 
3– Abriter la nuit les animaux dans un local 
sain (propre, sec, bien ventilé) et mettez-les le 
jour en contact avec la  nature : terre, herbe, air 
pur et lumière solaire ; 
4– Éliminer les pollutions chimiques (pesti-
cides, engrais) qui s’accumulent dans les végé-
taux et les médicaments donnés aux animaux 
(hormones, vaccins) qui contribuent à polluer le 
milieu intérieur et à éloigner l’animal des normes 
de la bonne santé ;
5– Soigner avec des produits naturels. Par 
exemple lors d’une épizootie de fièvre aphteuse, 
on pourrait proposer la démarche suivante 
pratiquée dans plusieurs régions de France (8). 
D’abord, isoler la bête malade et lui donner une 
eau pure (osmosée), acidifiée (vinaigre de cidre) 
et minéralisée (chlorure de magnésium de Del-
bet à 20 g par litre), puis soigner les aphtes avec 
la même solution. Donner ensuite aux autres 
animaux la même qualité d’eau en utilisant des 
abreuvoirs individuels pour éviter que la bête 
malade, qui salive beaucoup, ne contamine les 
autres vaches dans l’abreuvoir commun. Au lieu 
de cette méthode simple et efficace, les autori-
tés sanitaires préfèrent les solutions brutales et 
coûteuses de l’abattage systématique et de l’in-
cinération. Mais tout ceci affecte le budget na-
tional, augmente le désarroi des exploitants et 
maintient un sentiment d’inquiétude parmi les 
consommateurs. Est-ce bien raisonnable ?

4.  Être en paix  
avec sa conscience

Les conditions de vie et de mort offertes aux ani-
maux doivent interpeler tous les humains, car 
les animaux sont sensibles, affectueux et intel-
ligents. Rien ne peut justifier les souffrances et 
les stress violents qu’on leur inflige au nom de la 
science ou de l’économie. Pour éviter d’être com-
plice de ce génocide nous devons exiger que 
l’on traite tous les animaux avec respect et nous 
pouvons agir dès maintenant, en choisissant 
des productions (alimentaires, cosmétiques et 
médicamenteuses) qui garantissent le respect 
des animaux. C’est une question élémentaire 
de dignité et un moyen indispensable pour être 
en paix avec sa conscience. n

Nous devons 
exiger que 
l’on traite 

tous les  
animaux  

avec respect.

7–  Catherine Levesque,  
Le scandale de l’élevage intensif, 
Sources Vitales n°40.

8–  Dr Henry Quiquandon, Qualité 
de l’eau pour les animaux, Sources 
Vitales n°40, juillet 2001, p 17 et 18.  
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Un animal, 
c’est d’abord 
un être vivant 
dont il faut 
assurer 
le bien-être.

1.  Bienfaits d’un animal  
de compagnie

Les animaux peuvent procurer de nombreux 
bienfaits aux humains qui partagent leur vie.  
Leur présence rassurante permet de lutter contre 
la dépression, le stress et la solitude des per-
sonnes âgées. L’animal, surtout le chien, incite la 
personne à sortir de chez elle et à marcher pour 
donner de l’exercice au petit « toutou ». Cette ac-
tivité entretient la santé et la condition physique 
et pourrait diminuer le risque de maladies car-
dio-vasculaires. Ces bienfaits ont été constatés 
par Ginette, une de mes voisines, veuve et âgée 
de 72 ans. «  Oui,  je  sors  tous  les  jours,  avec  mon 
chien Eclipse âgé de 3 ans. Je l’ai pris au décès de 
mon  mari,  car  je  m’ennuyais  toute  seule  dans  la 
maison.  Depuis  je  vais  mieux  et  mon  médecin  et 
le vétérinaire m’encouragent à continuer, car mon 
chien a besoin de cette promenade quotidienne et 
je sens que moi aussi j’y prends un grand plaisir ».
L’animal de compagnie a une faculté remar-
quable à s’adapter à l’humain qui le nourrit et  lui 
donne son affection. Très vite, il finit par penser 
et agir comme un membre à part entière de la 
famille. C’est un compagnon fidèle et précieux 
dans de nombreuses situations de la vie. 

2.  Choix de l’animal  
de compagnie

Un animal de compagnie, ce n’est pas comme 
un jouet avec lequel on s’amuse et qu’on peut 
ranger ensuite dans un placard. Un animal, c’est 
d’abord un être vivant dont il faut assurer le 
bien-être, tous les jours, sur le plan matériel et af-
fectif. Choisir un animal de compagnie demande 
donc des informations et de la réflexion. On es-

time que les foyers français, accueillent 63 mil-
lions d’animaux (1). En nombre, les plus présents, 
sont les poissons, viennent ensuite les chats, 
les chiens, les oiseaux et ceux que l’on appelle 
depuis 1980, les nouveaux animaux de compa-
gnie (NAC). Certains, comme le furet ou le lapin 
étaient domestiqués depuis longtemps, mais 
destinés à l’élevage. D’autres, comme le singe ou 
les serpents sont des animaux exotiques qu’il est 
possible de garder en captivité sous certaines 
conditions. Dans ce cas, la réglementation dif-
fère d’un pays à l’autre, notamment pour les 
conditions d’exportation, d’importation, d’ac-
quisition et de détention (2). 
Toutefois chaque acquéreur d’un animal, surtout 
le chien devrait recevoir des conseils d’éduca-
tion, par une personne extérieure à la transac-
tion financière avec laquelle on le confond sou-
vent aujourd’hui. Ce système lucratif rapporte 
beaucoup en toute clandestinité et il est temps 
de réglementer la vente d’animaux, faite au dé-
triment de sa protection et de son amour. 

Choisir un chien
Avant de choisir, il faut connaitre les consé-
quences de l’achat, car l’espérance de vie d’un 
chien est de 12 à 15 ans (3). Pendant, cette du-
rée, vous devrez trouver des solutions pour les 
vacances ou vos déplacements professionnels, 
car un chien ne peut pas rester seul à la maison 
plus de quelques heures, même dans un jardin. Il 
faudra donc trouver du temps à lui consacrer, en 
prévoyant au moins une heure de promenade 
chaque jour et parfois plus pour les races spor-
tives (border collie, berger australien…).
La taille et la race du chien dépendent de la 
surface de votre habitation (maison ou appar-
tement). Les petits chiens et les plus calmes 

Bien choisir son animal 
de compagnie  
n Par Emilie Barrère

J’ai	la	chance	de	posséder	3	animaux	de	compagnie	:	2	petits	chats	et	une	chienne,	
Julia	âgée	de	7	ans.	Je	les	aime	et	l’affection	qu’ils	me	témoignent	me	touche	beau-
coup.	Ils	m’apportent	donc	du	réconfort,	mais	aussi	certaines	contraintes,	c’est	pour-
quoi,	 je	propose	cet	article	pour	 informer,	afin	d’éviter	 l’achat	d’un	animal,	sur	un	
«	coup	de	cœur	»,	qui	pourrait	se	terminer	par	un	abandon	tout	à	fait	regrettable.	

1– chiffres Facco/TNS Sofres, 2015.

2–  https://www.futura-sciences.com/
planete/questions-reponses/animaux 

3–  https://jardinage.lemonde.fr/
dossiers-cat-7-animaux-domes-
tiques.html
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Le chien n’a qu’un 
seul maître. 

C’est ainsi qu’il 
souffre comme 

les humains 
lorsque son maître 

ou un membre 
de la famille 

disparaît de la 
maison.

peuvent très bien s’accommoder d’une vie dans 
un appartement en ville, mais les plus grands et 
les plus actifs préfèreront l’espace d’une maison 
avec jardin et les longues promenades à la cam-
pagne ou en forêt.
Côté finances, l’achat d’un chien peut coûter 150 
à 300 €, mais s’il s’agit d’un chien de race, la note 
peut monter jusqu’à plusieurs milliers d’euros. 
Prévoyez aussi les frais vétérinaires, plus de 100 € 
pour les vaccins (indispensables) et entre 200 et 
500 € pour une castration ou une stérilisation. Il 
faudra également investir dans de la nourriture, 
une gamelle, un collier, une laisse, un couchage 
et quelques jouets. La dépense est donc im-
portante, sans oublier les incidents et les éven-
tuelles casses occasionnées par les chiots, qui 
s’amusent souvent à mordiller les fils électriques 
et les fauteuils.

Choisir un chat
Un chat est plus indépendant qu’un chien, mais il 
se révèle très affectueux et demande beaucoup 
d’attention, surtout s’il vit en appartement où 
il risque de s’ennuyer. Il faudra donc lui prévoir 
des occupations (arbre à chat, jouets, balles). En 
revanche, dans un jardin, un chat peut courir, 
sauter, chasser et saura s’occuper tout seul. Côté 
budget, on trouve facilement des chats à adop-
ter gratuitement, mais un chat de race pourra 
coûter jusqu’à 1000 €. Comme pour le chien, il 
faudra ajouter une série de frais pouvant s’éle-
ver à 1000 € par an pour la nourriture, la litière, 
les jouets et les soins vétérinaires. Pensez enfin, 
qu’un chat peut vivre 15 à 20 ans (4). 

Choisir un animal domestique
Ces animaux sont de plus en plus intégrés au 
jardin, notamment les animaux de basse-cour 
(poules, canards), qui peuvent jouer un rôle po-
sitif, surtout si vous avez des enfants. Ils pourront 
en effet, s’initier au recyclage des déchets et ob-
tiendront en plus, la récompense de ramasser 
des œufs frais !

Choisir un NAC 
Opter pour un animal classé dans la catégorie 
des NAC (Nouveaux Animaux de Compagnie) 
peut sembler moins contraignant. Les oiseaux, 
les rongeurs (rat, souris, hamster, cochon d’inde) 
et les poissons vivront généralement plutôt bien 
vos absences. En revanche, les échanges phy-
siques avec ces animaux sont limités ou même 
parfois absents et vous aurez de toute façon, à 
entretenir leur espace de vie (cage, aquarium, 
etc.) en le nettoyant régulièrement.

3. L’affection d’un animal
Le chien n’a qu’un seul maître. C’est ainsi qu’il 
souffre comme les humains, lorsque son maître 
ou un membre de la famille disparaît de la mai-
son. J’ai ressenti ce vide et ce problème affectif 
avec ma chienne Julia, lorsque maman est décé-
dée. Elle avait perdu sa maîtresse et malgré mon 
affection, j’ai bien compris le chagrin qu’elle res-
sentait. Elle n’avait plus son entrain habituel, ni 
son appétit et passait son temps, sur le canapé, 
où ma mère s’asseyait pour lire ou regarder la té-
lévision. Oui, elle semblait triste, et il a fallu plu-
sieurs mois pour qu’elle retrouve son ardeur et 
sa vitalité antérieure.  
Les animaux familiers sont des êtres pourvus de 
qualités de calme, d’ordre et de beauté célébrées 
par les peintres, les poètes et même les hommes 
d’État. Depuis Louis-Napoléon Bonaparte, 
premier président de la République à occuper 
le palais de l’Élysée en 1848, une large majorité 
des présidents ont eu des animaux avec eux à 
l’Élysée. Ces animaux de compagnie présents au 
« Château » ont été assez vite médiatisés et par 
conséquent de plus en plus connus des Français. 
D’après l’historien Christian Delporte, ils ont 
participé à la « légende » du lieu et de la fonc-
tion, afin d’adoucir l’image du chef de l’État (5). 
Chacun peut se souvenir de Rasemotte, mâle 
corgi de Charles de Gaulle, de Jupiter, mâle 
labrador chocolat de Georges Pompidou, de 
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Jugurtha, braque de Weimar et de Samba, mâle 
labrador noir de Valéry Giscard d’Estaing, de 
Baltique, femelle labrador noir et de Nil, mâle la-
brador noir de François Mitterrand, de Maskou, 
mâle labrador noir et de Sumo, mâle bichon mal-
tais blanc de Jacques Chirac, de Clara, femelle 
labrador couleur sable et de Dumbledore, mâle 
terrier de Nicolas Sarkozy, de Philae, femelle la-
brador de couleur noire de François Hollande et 
de Némo, mâle labrador-griffon de couleur noire 
d’Emmanuel Macron. À la lecture de cette énu-
mération, on peut constater que les Présidents 
aiment les chiens de la race labrador (6). Le re-
triever du Labrador, plus communément appelé 
labrador est une race originaire de Terre-Neuve, 
au large des côtes du Canada. Ils ont été amenés 
en Angleterre sur des bateaux de pêche au dé-
but du 19e siècle, puis ils ont été élevés comme 
chiens de chasse, pour rapporter le gibier, dans 
les terrains difficiles et dans les eaux glacées. Ils 
avaient la réputation d’être des chiens puissants, 
avec un excellent odorat et le désir de faire plai-
sir. C’est un chien de taille moyenne, de couleur 
entièrement sable, chocolat ou noir. Son expres-
sion joviale a assuré son succès surtout auprès 
des enfants qui trouvent en lui un formidable 
partenaire de jeu. 
L’animal familier est une aide bien présente qui 
joue un rôle social et psychologique quel que 
soit l’âge et la profession. Il apporte généreuse-
ment, son affection, mais en retour il faut savoir 
lui parler, l’encourager, l’aimer et par conséquent 
le comprendre au même titre qu’un membre de 
la famille, un adulte ou un enfant. 

Les animaux sont fragiles aux changements
Dans le domaine alimentaire, la prudence s’im-
pose car la défense d’une alimentation exclu-
sivement naturelle pour le chien, n’est pas tou-
jours un exemple à suivre. Ceux même qui éta-
blissent des proportions soient disant « idéales » 
entre l’alimentation carnée et le poids du chien, 
négligent le problème de l’hydratation. C’est le 
cas du régime BARF, composé de viande crue 
à 80 % et de légumes mixés avec des fruits à 
20 % (7). Le BARF est un mode d’alimentation des 
chiens visant à se rapprocher de celui des cani-
dés sauvages comme les renards et les loups. 
BARF signifie : Biologically Appropriate Raw Food, 
que l’on peut traduire en français par « nourriture 
crue biologiquement appropriée ». Ce régime créé 
par les Dr Tom Lonsdale et Dr Ian Billinghurst, 
correspond à une alimentation pour chien et 
chat à base de viande fraîche (bœuf, volaille, 
agneau), poisson, fruits et légumes. Malheu-
reusement, on augmente ainsi l’acidose, cette 
accumulation d’acide urique, un perturbateur 
majeur du système urniaire et nerveux.

C’est ce que j’ai fait en proposant, pendant 2 
mois à Julia, mon chien molosse, ce régime à rai-
son d’une ration le matin et le soir. Cela n’a pas 
convenu à Julia, car à trois reprises, des troubles 
digestifs et des déséquilibres nerveux sont ap-
parus. Les chiens de race ont une alimentation 
spécifique correspondant à leurs besoins et il est 
dangereux, de modifier leur nourriture, car ils 
sont très vulnérables. 
Suite à ce problème, j’ai vérifié en lisant plusieurs 
livres de vétérinaires et j’ai constaté que la cro-
quette de grande surface est la reine dans le sec-
teur de l’« industrie animale ». Pour la raison 
qu’elle est la seule à faire boire le chien. Parmi 
les choix proposés, il est préférable de s’orienter 
vers les croquettes comme Pro plan® ou Royal 
canin®.

4. Le danger de l’abandon
Chaque année, on compte en France, 100 000 
abandons de chiens et de chats, ce qui représente 
environ, 12 animaux abandonnés chaque 
heure. Les soins quotidiens, les frais liés aux 
traitements vétérinaires, le problème de place 
dans l’appartement et surtout l’organisation des 
vacances d’été sont autant de problèmes qui 
conduisent certains propriétaires à abandon-
ner leurs animaux de compagnie. Pourtant, les 
gens continuent de favoriser la naissance d’ani-
maux sans contrôle ni régulation. Ces animaux 
dont personne ne sait quoi faire, s’ajoutent aux 
animaux abandonnés volontairement, sur une 
aire d’autoroute par exemple. La fondation 30 
Millions d’amis et la Société protectrice des ani-
maux (SPA) en recueillent un grand nombre sur 
tout le territoire et elles proposent des portes 
ouvertes pour que les abandonnés retrouvent 
de nouveaux maîtres plus affectueux (8). Ces or-
ganismes luttent contre l’abandon d’animaux, 
en mettant à la disposition des maîtres des fiches 
pratiques pour passer de bonnes vacances avec 
ou sans son animal et même une fiche « Perdu-
trouvé » qui donne tous les conseils pour agir ef-
ficacement en cas de perte de son chien
Rappelons qu’en France, l’abandon d’un animal 
domestique est assimilé à un acte de cruauté 
passible de 2 ans de prison et 30 000€ d’amende 
(article 521-1 du code pénal). 

5. Un ami fidèle pour la vie
Les animaux de compagnie sont sensibles, 
comme les humains, aux changements de vie 
de leur famille d’accueil. On doit réfléchir avant 
l’achat, puis les entourer d’affection et de sécu-
rité, On obtiendra ainsi la récompense d’avoir un 
ami vraiment fidèle, pendant toute sa vie. n

Les animaux 
de compagnie 
sont sensibles, 
comme les 
humains, 
aux changements 
de vie de leur
 famille d’accueil.

4–  https://fr.wikipedia.org/wiki/Animal_
de_compagnie

5–  •https://fr.wikipedia.org/wiki/
Animaux_domestiques_des_prési-
dents_de_la_République_française 
•https://www.woopets.fr/chien/race/
labrador-retriever/ 

5–  https://www.pedigree.fr/choisir-son-
chien/choix-de-la-race/labrador 

7–  Régime Barf :  
http://barf-asso.fr/alimentation-barf/ 

8– https://www.la-spa.fr/ 
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Il existe 
des pays où 

certains animaux 
sont vénérés, 

au point de 
devenir des

symboles 
mythologiques 
de la société et 

de ses traditions.

1.  La condition animale 
dans l'Inde

Il existe des pays où certains animaux sont vé-
nérés, au point de devenir des symboles mytho-
logiques de la société et de ses traditions. L’Inde 
empreinte de spiritualité, valorise et respecte 
certains animaux, parce qu'ils sont considérés 
comme des réincarnations dans la vision du 
monde de la religion hindoue. Selon cette tra-
dition millénaire, il est interdit de les tuer parce 
qu'ils pourraient contenir l'âme de certains an-
cêtres. Il existe des dizaines d'animaux sacrés en 
Inde, mais les plus populaires sont : l’éléphant, le 
singe, la vache, le tigre et le cobra. La culture hin-
doue actuelle maintient cette croyance, surtout 
dans les zones rurales (1).

Mais la philosophe Florence Burgat, spécialiste 
de la question animale, bouleverse dans son 
nouvel ouvrage bien des certitudes (2). « L'idée que 
la vache ait été sacrée, dans un lointain passé, n'est 
pas  certaine,  car  l'hindouisme  ancien  comprend 
des  sacrifices  d’animaux  dont  les  bovins  n'étaient 
pas  exclus.  C'est  dans  l'hindouisme  récent  que 
cette  idée  apparaît,  mais  sans  que  le  terme  “  sa-
cré ”, reflète vraiment une réalité. Ainsi,  les vaches 
étaient “ protégées ” à une époque où elle donnait 
à chaque famille du lait et de la bouse qui servait 
de combustible. Elle travaillait la terre et était plus 
précieuse vivante que morte. De nos jours, malgré 

les efforts de Gandhi pour la protection des bovins 
et  proscrire  leur  abattage,  l'Inde  est  devenue  en 
2012  le  premier  exportateur  mondial  de  viande 
bovine.  Cette  information  suffit  à  montrer  que  le 
caractère sacré des vaches est une croyance bonne 
pour les touristes, de même que l’idée que l’Inde se-
rait le pays de la non-violence. Or, la violence inter-
humaine  et  la  violence  envers  les  animaux  sont 
une réalité actuelle qui devront être corrigées » (3).
 
2.  La condition animale  

en Égypte
Dès la préhistoire, la plupart des animaux vivant 
dans l'Égypte antique ont été sacralisés et ido-
lâtrés. Ils étaient considérés comme des incar-
nations vivantes de principes divins et furent 
associées à des divinités. Les temples élevaient 
certains animaux qui devaient répondre à des 
critères physiologiques précis (couleur du pe-
lage, taches sur le corps…). Le nouvel « élu » al-
lait alors passer sa vie au sein du temple, dans 
un enclos luxueux. À sa mort il avait droit à une 
momification et à un enterrement cérémonial. 
On a retrouvé de grandes quantités d'animaux 
momifiés (chat, taureau, crocodile, oiseau, etc.) 
De nos jours dans l’Égypte moderne, la condition 
des animaux n’est pas très satisfaisante. Ainsi, la 
capitale égyptienne compte une dizaine d’ani-
maleries. Depuis la diffusion le 19 mai, de vidéos 
montrant les abus faits aux animaux, un groupe 
d’Égyptiens a décidé de se mobiliser contre ces 
établissements. Cette manifestation a été jugée 
nécessaire face à l’absence de législation dans ce 
domaine. Il reste donc beaucoup à faire. 

3.  La condition animale  
en Grèce

Pendant la civilisation de la Grèce antique, l’ani-
mal faisait partie du canon de l’idéal esthétique 
de la nature. La nature idéalisée jusqu’à la perfec-

Les	Anciennes	civilisations	ont	toutes	eu	des	rapports	étroits	avec	les	animaux,	mais	
la	condition	animale	était-elle	meilleure	dans	le	passé,	et	que	se	passe-t-il	mainte-
nant ?	Examinons	quelques	pays	et	quelques	repères	historiques.	

La condition animale 
dans quelques pays 
n par Roger Castell
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tion au travers de la culture classique a créé des 
normes et des modèles (humains et animaux) 
pour magnifier la réalité. De nos jours, la crise qui 
affecte la Grèce touche également les animaux. 
Les zoos ont des difficultés pour nourrir les ani-
maux et importer de la nourriture. Les associa-
tions de protection animale sont débordées par 
les abandons, de chats, y compris de pure race. 
De nombreux maîtres ont du mal à faire face aux 
besoins de leurs compagnons, chiens et chats. 
Les transactions se heurtent aux restrictions fi-
nancières mises en place le 29 juin pour empê-
cher l’argent de sortir de Grèce. La situation pour 
les animaux, n’est donc pas reluisante et les asso-
ciations de défense des animaux organisent de 
vastes campagnes de stérilisation des chats er-
rants, pour éviter de les voir souffrir. L’ONG Ani-
mal Action en Grèce, constate qu’il y a de plus 
en plus d’abandons d’animaux. Les associations 
sont désormais condamnées à chercher des 
aides et des familles d’adoption à l’étranger (4).

4.  La condition animale  
en France

Les récents scandales dans les abattoirs, dénon-
cés notamment par les vidéos de l’association 
L214, ont mis en évidence la souffrance animale 
et donc la nécessité des lois pour protéger les 
animaux. En 230 ans les droits de l’animal l’ont 
de mieux en mieux protégé en l’examinant de 
plus en plus en tant qu’être vivant et sensible. 
1791 : Première loi de défense de l’animal.
La jeune assemblée législative a voté une loi 
pour la défense de l’animal, mais en tant que 
propriété des hommes. Les atteintes à l’animal 
sont punies comme des atteintes à la propriété 
d’autrui. Cette loi concerne principalement les 
chiens de garde.
1850 : Première loi de protection de l’animal.
La fameuse loi Grammont concerne les mau-
vais traitements exercés sur la voie publique (5). 
« Seront punis d’une amende de 5 à 15 francs, 
et d’un à cinq jours de prison, ceux qui auront 
exercé publiquement et abusivement des mau-
vais traitements envers les animaux domes-
tiques ». Il s’agit donc de préserver la sensibilité 
des personnes témoins de la souffrance animale 
notamment les chevaux, utilisés à des tâches 
éprouvantes (transport urbain, travail dans les 
mines). Le cheval est le seul animal à bénéficier 
de ces protections.
1963 : L’acte de cruauté envers l’animal 
devient un délit.
La loi de 1963 innove en créant le délit d’actes de 
cruauté commis volontairement envers les ani-
maux domestiques et apprivoisés. Les animaux 
sauvages ne sont pas concernés. 

1976 : Reconnaissance de l’animal comme 
être sensible.
La loi du 10 juillet 1976, représente une grande 
avancée concernant le respect dû aux animaux. 
« Tout animal étant un être sensible doit être placé 
par  son  propriétaire  dans  des  conditions  compa-
tibles  avec  les  impératifs  biologiques  de  son  es-
pèce ». Par la reconnaissance nouvelle dans le 
droit du caractère sensible de l’animal, cette loi 
se démarque de l’esprit des textes précédents. 
Elle a aussi des aspects bénéfiques pour les es-
pèces animales sauvages par la création des 
réserves naturelles et des parcs nationaux. Les 
élevages intensifs hors sol, les conditions de 
transport, les conditions de détention des ani-
maux de laboratoire, les cirques et les zoos, ou 
les élevages d’animaux à fourrure entrent ainsi 
en conflit avec ce texte.

2015 : L’animal devient un « être doué 
de sensibilité » dans le Code civil
Le Parlement reconnaît aux animaux la qualité 
d’êtres vivants «  doués de sensibilité  », dans le 
cadre de la loi de modernisation et de simplifi-
cation du droit. Le Code civil s’est ainsi aligné sur 
le Code pénal et le Code rural qui les reconnais-
sent déjà comme des êtres vivants et sensibles. 
Les animaux restent toutefois soumis au régime 
des biens corporels. Abattages rituels, corrida, 
chasse à courre ne sont donc pas remis en cause 
par cet amendement. Les animaux sauvages, 
pris en compte par le Code de l’environnement, 
ne sont pas concernés.

2018 : Les caméras de surveillance 
dans les abattoirs.
Le 28 mai 2018,  le député radical de gauche Oli-
vier Falorni présente à l’Assemblée nationale une 
proposition de loi « relative au respect de l’ani-
mal en abattoir », avec 65 mesures, dont l’instal-
lation de caméra de surveillance (6). L’Assemblée 
nationale a rejeté cet amendement (pression 
syndicale) mais le député Falorni espère faire 
adopter prochainement son texte.

5.  Une mobilisation  
du public salutaire

La demande de transparence des consomma-
teurs sur les critères de bonnes pratiques d’éle-
vage, a été engagée par les grands groupes de 
distributeurs. C’est donc avec une grande émo-
tion que l’on peut admirer l’immense travail de 
ceux qui défendent la cause animale. Le droit 
des animaux est au cœur des débats des légis-
lateurs dans la plupart des pays européens, car 
tous les humains se sentent mobilisés pour 
cette grande cause Vitale universelle. n

En 2015,
l’animal 
devient un 
« être doué 
de sensibilité »
dans le Code civil.

1–  Extrait d’un reportage de la 
Fondation 30 Millions d’Amis.

2–  Ahimsa de Florence Burgat, 
Éditions de la Maison des sciences 
de l’homme.

3–  www.30millionsdamis.fr/actualites/
article/7604-f-burgat-en-inde-la-vio-
lence-envers-les-animaux 

4–  www.santevet.com/articles/la-crise-
grecque-touche-aussi-les-animaux-
de-plein-fouet  

5–  La loi a été voté le 2 juillet 1850.  
Jacques Delmas de Grammont, 
(1796- 1862), était un député  
à la législative de 1849.

6–  www.lexpress.fr/actualite/societe/loi-
abattoirs-bardot-s-insurge-contre-
macron 
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Il existe une 
communauté 

d’agriculteurs  
qui s’engagent  

pour produire  
moins, mais mieux,  

dans le respect  
des animaux.

1. Le respect des animaux
Aujourd’hui en France, 83 % des volailles éle-
vées ne voient pas la couleur du ciel selon CIWF. 
Pourtant lorsqu’on arrive chez Françoise à Vern 
d’Anjou (49), on aperçoit des poulets courir dans 
les prés… et ce n’est pas le plus surprenant ! 
Lorsqu’on s’approche du hangar qui accueille 
les volailles qui ont trop froid pour sortir leurs 
plumes à l’extérieur, on peut y entendre des 
chants grégoriens à l’heure de la sieste… «  Si 
ça calme les humains, c’est que ça calme aussi les 
animaux.  » nous explique Françoise. «  C’est  moi 
qui  choisis  les  chants.  Je  change  le  CD  quand  je 
sens  qu’ils  en  ont  marre…  Ou  bien  peut-être  que 
c’est moi qui en ai marre au bout d’un moment. » 
En complément des volailles, Françoise et son 
mari élèvent aussi des bœufs qu’ils soignent aux 
huiles essentielles et à l’homéopathie. « Je vais à 
la pharmacie à Château-Gontier, ils conseillent très 
bien. C’est plus dur de consulter un vétérinaire bio, 
ils  ne  sont  pas  nombreux.  La  nôtre  vient  de  Mar-
seille,  elle  fait  souvent  des  tournées.  Elle  est  aussi 
éthologue,  elle  nous  explique  comment  soigner 
les  bêtes  selon  leur  comportement.  » Françoise 
fait partie de la quinzaine de producteurs avec 
qui j’ai eu le plaisir de travailler l’an dernier, mais 
elle représente plus largement une communau-
té d’agriculteurs qui s’engagent pour produire 
moins, mais mieux, dans le respect des animaux.
L’année dernière m’a permis de construire mon 
« alimentation idéale » : une alimentation qui 
permet de me sentir bien dans mon corps tous 
les jours, dans mes baskets pendant le sport, dans 

mon esprit ainsi que dans mon environnement. 
Au fil de mes réflexions, j’en suis venue à me de-
mander si la viande m’était vraiment indispen-
sable. Bien sûr, j’avais visité ces exploitations et 
je savais qu’il était possible d’élever et de « tuer » 
des animaux avec respect. Ces agriculteurs 
étaient devenus mes amis… et je continuais à 
vendre leurs produits. Cependant, j’ai décidé 
d’enlever la viande de mon alimentation en mars 
dernier. Plusieurs raisons m’ont conduite à ce 
choix considéré comme « radical » pour certains. 

2. Bien-être pour mon corps
Je suis ce que je mange, et je suis donc, ce que 
l’animal consommé a mangé. La viande issue des 
élevages industriels contient généralement des 
hormones de croissance et des antibiotiques qui 
pourront avoir un impact nocif sur mon corps. 
S’il est vrai qu’en achetant directement la viande 
aux agriculteurs je peux m’assurer de sa qualité, 
on ne peut jamais en être sûr, au restaurant ou 
dans les grandes surfaces.
Les études prouvent également qu’une consom-
mation trop élevée de viande entraîne des 
risques supérieurs de diabète, de cancer du 
côlon et d’obstruction des artères. Les apports 
conseillés en protéines par l’OMS sont de 50 à 
70 g/jour (0,8 g x poids), quand la moyenne en 
Europe est de 85 à 90 g/jour. Enfin, la digestion 
de la viande nécessite énormément d’énergie. 
En soulageant mon corps de ce travail et en lui 
offrant des aliments plus digestes, je garde mon 
énergie pour d’autres activités ! 

Il	y	a	un	an,	j’ai	eu	l’opportunité	de	monter	un	projet	de	distribution	de	produits	lo-
caux.	Une	grande	partie	du	travail	consistait	à	aller	à	la	rencontre	d’agriculteurs	pour	
leur	proposer	un	nouveau	circuit	de	distribution.	Pour	n’en	citer	que	trois,	j’ai	passé	
de	très	bons	moments	d’échange	avec	Christine	et	Benoît	à	la	Beurrerie,	chez	Fran-
çoise	à	l’EARL	des	Chênes	ou	encore	avec	Isabelle	sur	l’exploitation	de	la	Grande	Hous-
saie,	toutes	installées	dans	le	Maine-et-Loire.	À	l’époque	sans	aucune	connaissance	
sur	les	méthodes	de	production	et	d’élevage,	j’ai	pu	bénéficier	de	la	gentillesse	de	ces	
éleveuses	passionnées	par	leur	travail	et	par	leurs	animaux.	

Vers un élevage respectueux  
de l’animal et de la planète,  
pour un corps en pleine forme ! 
n par Claire Pétreault
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3. Bien-être pour l’animal
On estime que 65 milliards d’animaux terrestres 
sont abattus chaque année, mais il faut recon-
naître que la vie d’un animal d’élevage n’est 
pas très passionnante. Si vous êtes persuadés 
que votre chat est très intelligent ou que votre 
chien vous aimera pour toujours, il n’y a pas de 
raison pour qu’un cochon ou un bœuf soit doté 
de moins de sensibilité. Aussi, il est nécessaire de 
prendre conscience du bien-être des animaux 
d’élevage, et aujourd’hui, ce n’est pas encore ça 
dans la plupart des cas :
–Les conditions d’élevage sont souvent peu 
éthiques. L’avènement de l’ère agro-industrielle 
a conduit de nombreux agriculteurs à produire à 
très grande échelle, ce qui assimile certains ani-
maux à de simples objets. En dehors des souf-
frances qu’ils peuvent éprouver, ce sont 83% des 
800 millions de poulets élevés en France chaque 
année qui ne voient pas la lumière du jour. Au-
delà de cet aspect, nombreux sont les animaux 
qui ne disposent pas d’un espace vital suffisant. 
Dans l’élevage porcin, certains porcelets meu-
rent écrasés, quand d’autres se mangent entre 
eux. Je n’intègre pas dans ces constats le tra-
vail de fond effectué par les éleveurs (souvent 
bio) qui protègent et nourrissent leurs bêtes 
en construisant une véritable relation avec eux. 
Malheureusement, ils sont devenus trop peu 
nombreux et le modèle de consommation ac-
tuel n’encourage pas les producteurs à limiter 
leurs cheptels.
–Les conditions d’abattage restent critiques. 
Pour des questions de rentabilité et de cadence, 
les employés sont souvent forcés à donner une 
mort stressante et douloureuse aux animaux. De 
nombreuses initiatives sont proposées : vidéo-
surveillance, abattoirs mobiles, meilleures for-
mations des employés. Mais elles tardent à se 
mettre en place.

4. Bien-être pour la planète
La guerre des chiffres entre pro et anti viande 
tend à rendre le débat stérile. Bien que les ac-
tivistes grossissent parfois l’impact écologique 
de la production de viande, les études prouvent 
que la production intensive actuelle coûte cher 
à notre planète. Si la consommation de viande 
tend à se stabiliser en France et en Europe, elle 
avait grimpé en flèche au lendemain de la Se-
conde guerre. Mais depuis, les fermes inten-
sives ont vu leur capacité d’accueil exploser. En 
France, leur taille moyenne est passée de 360 à 
770 porcins en douze ans, sans pour autant aug-
menter les emplois ni les surfaces exploitées. 
Cela signifie qu’il a également fallu augmenter la 

production d’aliments pour ces animaux, et cela 
prend de la place (70% des cultures de céréales 
sont en partie responsable de la déforestation). 
En mangeant  un steak de bœuf, on devrait pen-
ser à l’énergie et à de l’eau qui ont été nécessaires 
à son élevage, son abattage, sa transformation, 
mais aussi à la production de ses aliments et à la 
destruction de sa carcasse. On estime d’ailleurs 
à 14,5% les émissions de gaz à effets de serre 
provoqués par la production animale. Enfin, les 
cours d’eau sont également touchés par l’éle-
vage intensif puisque les nappes phréatiques 
récupèrent les nitrates et le phosphore contenus 
dans les épandages de lisiers.

5. Les divers choix possibles
II existe au moins six options pour avancer dans 
le sens d’une consommation de viande plus 
éthique. Chacun doit trouver le régime qui lui 
convient. 
–Le locavore est très attentif sur l’origine des 
produits. Il connaît la provenance de sa viande 
et éventuellement les méthodes de production. 
Il évite au maximum la viande industrielle. 
–Le flexitarien s’affirme comme quelqu’un qui 
cherche à réduire volontairement sa consomma-
tion de viande. 
–Le végétarien décide d’exclure de son alimen-
tation la chair d’animaux terrestres ou maritimes, 
mais consomme des aliments issus des animaux 
(œufs, lait). 
–Le pescétarien est un végétarien qui mange 
encore des produits de la mer.
–Le végétalien ne mange rien qui provient d’un 
élevage animal. Il exclut donc de son alimenta-
tion les produits laitiers, les œufs et le miel. 
–Le végane s’alimente comme le végétalien, 
mais tout son mode de vie refuse les produits 
et sous-produits animaux. Cuir, laine, fourrure 
mais aussi les produits de beauté qui ont induit 
l’utilisation d’animaux, sont donc exclus de sa 
consommation.  

6. Un choix individuel vital 
pour l’Humanité  
et la Planète
Les « fermes de mille vaches » doivent faire par-
tie du passé le plus vite possible. Il n’est plus to-
lérable de traiter les animaux d’élevage comme 
des objets. Si nous souhaitons construire un 
monde durable, nous devons replacer l’origine 
de notre alimentation au cœur de notre consom-
mation. Aujourd’hui, nos actes d’achats sont de 
véritables bulletins de vote. Emparons-nous 
de ces enjeux en faisant des choix éclairés au 
moment de payer ! n

Il faut reconnaître 
que la vie d’un 
animal d’élevage 
n’est pas très 
passionnante.
Aussi, il est 
nécessaire  
de prendre 
conscience de  
leur bien-être.
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Les émotions  
et les réactions 

des animaux sont 
toujours décrites 

au moyen d’une 
terminologie 

aseptisée. 

1. Rapprocher sans offenser
Pris dans un contexte d’éthique du temps, il est 
indéniable que les progrès considérables de 
la médecine du 20e et du 21e siècle, ont, entre 
autres facteurs, contribué à faire passer, l’es-
pérance de vie de 45 ans en 1900, à près de 80 
ans aujourd’hui. En plus de l’enrichissement des 
connaissances, c’est aussi grâce à ces études sur 
l’animal, qu’ont pu naître des applications pra-
tiques jusqu’ici insoupçonnées. Parmi celles-ci 
figurent les expérimentations sur les cochons 
qui ont conduit à l’invention de l’IRM en 1979, 
des recherches sur des chiens qui ont permis la 
mise au point des techniques de transplantation 
d’organes et des recherches sur des souris qui 
ont mené à la découverte des prions.
Repousser les décisions dans l’avenir aurait pu 
conduire à un point de non-retour, qui n’aurait 
rendu ni les centres décisionnels, ni les contrôles 
aisés. On comprend qu’il serait difficile de soi-
gner sans remède approuvé par des tests sur les 
animaux. Toutefois, nous sommes tombés dans 
une planification extrêmement outrancière, du 
fait qu’elle s’est compliquée par l’élaboration de 
pratiques scientifiques et technologiques inter-
nationales. On fait alors naître des doutes sur la 
limite traditionnelle entre des objectifs qui sont 
aussi bien économiques, que culturels et poli-
tiques (2). Le marché libre, n’est pas une réponse à 
ceux qui souffrent. 

2. L’abus de l’expérimenta-
tion animale
Les émotions et les réactions des animaux sont 
toujours décrites au moyen d’une terminologie 

aseptisée. Les animaux utilisés pour la recherche 
sont parfois désignés sous l’appellation «  outils 
biologiques standardisés pour la recherche ». Or, il 
est reconnu par de nombreux scientifiques, que : 
« la plupart des expériences ne valent pas la peine 
d’être faites et les données obtenues ne valent pas 
la peine d’être publiées ». 
Des projets de recherches comme ceux, ici ex-
posés ont été financés par les gouvernements. 
C’est le cas des procédures induisant la détresse, 
l’angoisse, la dévastation psychologique et la 
mort. Sur des vidéos qui furent remis aux mé-
dias par des fronts de libération animale, on en-
tend les rires et les moqueries venant des expéri-
mentateurs qui attachaient des babouins encore 
conscients pour les frapper ensuite jusqu’à la 
mort. C’est à la suite des réactions scandalisées 
du public et de la campagne menée pendant 
plus d’un an par l’association PETA, soutenue par 
des centaines de citoyens, que l’Etat coupa les 
subventions allouées au Dr Thomas Gennarelli 
et que son laboratoire fut fermé. Trop d’expé-
riences peu ordinaires ont ainsi vu le jour, pour 
évaluer l’influence des situations sur les com-
portements humains, au point de vouloir éclai-
rer nos connaissances en passant par la torture. 
Ainsi, une mère chimpanzé et de son bébé ont 
été victimes de pratiques scandaleuses pendant 
une année, avec de subtiles variantes en l’arra-
chant à sa mère puis en le frappant au retour à 
son contact. Cette obstination malsaine est ap-
pelé par la philosophe belge Vinciane Despret 
« une répétitivité sans fin, fondée sur une duplica-
tion maniaque ». En l’attente de conseillers, il faut 
continuer de s’interroger gravement sur l’impact 
social de la science, tant dans ses applications 
que dans l’évolution de son contenu. 

Le droit face 
aux expérimentations 
n Par Emilie Barrère

Un	 chapitre	 extrêmement	 important	 s’est	 ouvert	 sur	 le	 droit	 des	 animaux	 et	 le	
devoir	 des	 hommes	 de	 science.	 La	 Directive	 Européenne	 votée	 en	 2010	 a	 obligé	
chaque	État	membre	d’établir	un	«	comité	national	pour	la	protection	des	animaux ».	
L’expérimentation	animale	a	donc	dû	basculer	dans	le	champ	du	droit	pour	sortir	du	
domaine	réservé	des	expérimentateurs,	en	évitant	le	risque	de	l’exploitation	(1).

DOSSIER
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3. Quelques lueurs d’espoir
À l’heure actuelle, l’Union Européenne délivre 
l’unique texte sur les droits et les devoirs des 
humains d’utiliser des animaux à des fins biolo-
giques expérimentales. Ce texte commence par 
un prologue sur l’homme et l’animal au travers 
du lien technique, comme au temps de la herse 
tracté par le cheval. Ce texte a donné aux asso-
ciations de protections animales canadiennes, 
qui l’ont approuvé, « une garantie  » face aux 
pratiques choquantes des laboratoires universi-
taires. C’est une législation claire contre les affir-
mations des expérimentateurs, selon lesquels il 
est acceptable d’infliger aux animaux des traite-
ments nocifs, souvent douloureux, et d’éliminer 
ces animaux sans autre forme de procès une fois 
les tests terminés. 
La directive européenne stipule en préambule : 
« S’il  est  souhaitable  de  remplacer  l’utilisation 
d’animaux vivants dans les procédures par d’autres 
méthodes  qui  n’impliquent  pas  leur  utilisation, 
l’utilisation d’animaux vivants demeure nécessaire 
pour  protéger  la  santé  humaine  et  animale  ainsi 
que l’environnement ».
Cette directive de 2010 affirme : «  Les  animaux 
ont  une  valeur  intrinsèque  qui  doit  être  respectée 
et  (…)  ils  devraient  toujours  être  traités  comme 
des  créatures sensibles  ». Elle ajoute : «  L’utili-
sation  d’animaux  à  des  fins  scientifiques  ou  édu-
catives  devrait  donc  être  envisagée  uniquement 
lorsqu’il n’existe pas d’alternative n’impliquant pas 
l’utilisation  d’animaux  ». Cette directive insiste 
sur la nécessité d’améliorer le bien-être ani-
mal utilisé dans les procédures de recherche, 
en tenant compte des nouvelles connaissances 
scientifiques, ainsi que la capacité des animaux à 
éprouver et à exprimer de la douleur, de la souf-
france et de l’angoisse. Désormais, les procé-
dures doivent indiquer, sur une échelle, le degré 
de souffrance. 
Enfin, la directive européenne propose de faire 
respecter le principe des 3R (remplacer, réduire, 
raffiner) qui fut initialement formulé en 1959 par 
le zoologiste britannique William Russell (1897-
1984) et le microbiologiste Rex Burch. 
–Remplacer les modèles animaux par des mo-
dèles alternatifs lorsque cela est possible, en 
particulier des modèles virtuels in  silico, c’est à 
dire sur ordinateur ;
–Réduire le nombre d’animaux utilisés en expé-
rimentation, afin d’éviter de les faire souffrir ou 
de les sacrifier en trop grand nombre ; 
–Raffiner la méthodologie, en utilisant des 
méthodes peu invasives et en définissant des 
« points limites » au-delà desquels il est néces-
saire de mettre fin à l’expérimentation, afin d’évi-
ter des souffrances inutiles.

Mais la directive s’intéresse aussi au sort des ani-
maux après leur utilisation dans les laboratoires : 
« Dans certains cas, il convient de relâcher les ani-
maux dans un habitat ou un système d’élevage ap-
proprié,  ou  d’autoriser  le  placement  des  animaux 
comme les chiens et chats dans des ménages, car 
l’opinion  publique  se  préoccupe  grandement  de 
leur sort ».
Le parlement européen a accompli une évo-
lution significative en cessant de centrer ses 
propositions sur des « évaluations éthiques », 
qui laissent une grande liberté d’interprétation 
aux expérimentateurs, et en donnant au droit la 
place qui lui manquait. Selon Muriel Obriet : « Il 
serait  maintenant  intéressant  que  les  législateurs 
fixent  des  échéances  et  des  objectifs  chiffrés  par 
secteurs, à l’instar de ce qui a été fait pour les cos-
métiques » (3). 
Le dispositif réglementaire européen a été trans-
posé en France depuis le 1er février 2013 par 
décret et par 4 arrêtés ministériels, qui ont dé-
fini : l’agrément des établissements utilisant des 
animaux à des fins scientifiques, l’évaluation 
éthique des projets et des modalités d’autorisa-
tion, la validation des compétences des person-
nels et la fourniture en animaux à des fins scien-
tifiques. Ces divers textes très importants ont été 
rédigés par des experts reconnus.

4. Une science respectueuse 
de la vie
L’expérimentation animale est un vrai problème 
de société, car elle a permis l’acquisition de 
connaissances grâce à des possibilités d’explo-
rations remarquables. Elle est présentée par les 
chercheurs comme un mal nécessaire. Néan-
moins, il était crucial de développer une ap-
proche rationnelle près des agences réglemen-
taires pour le bien-être animal afin qu’à l’avenir, 
d’autres études sur ordinateur puissent être en-
visagées, sans infliger de détresse. On obtien-
dra ainsi des recherches scientifiques vraiment 
saines, puisqu’elles seront devenues respec-
tueuses de l’animal et de la vie. n

L’Union  
Européenne  
délivre une 
législation claire, 
face au consensus 
tacite des 
expérimentateurs.

1–  Jean-Pierre Marguénaud,  
Professeur de Droit à l’université  
de Limoges dans le Bulletin juridique 
International pour la protection des 
animaux (BJAPA).

2–  Science et Pouvoir,
 éd. Maisonneuve et Larose.

3–  Muriel Obriet est membre de la 
commission condition animale 
d’Europe écologie.
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Le mélanome 
est une tumeur 

affectant 
les cellules 

mélanocytaires 
(pigmentaires) 

de la peau.

J e souhaite partager avec vous la très belle 
histoire du cheval Manchy. J’ai été contac-
té au début de l’année par Mme Pagliani 

pour son cheval qui présentait un mélanome 
(image  1) et personne ne pouvait plus l’aider. 
En tant que médecin cancérologue et non vé-
térinaire, je n’avais aucune expérience des ani-
maux. En constatant l’inquiétude et le souci de 
Mme Pagliani pour son cheval, j’ai proposé d’es-
sayer avec Curcumisan Plus et le baume Kamran 
(antiseptique). On a donné jusqu’à 60 g (il pèse 
environ 400 kg) de curcuma en poudre par jour 
et mis le baume sur la partie concernée. Par mi-
racle, après une semaine, la cicatrice (image 2) 
a commencé à diminuer, la semaine suivante, 
elle a encore réduit de taille et au bout de la 4e 
semaine il n’y avait plus rien. C’était un bonheur 
pour Mme Pagliani et pour moi aussi car mon 
premier malade a été bien soigné, et mon pro-
duit donne l’espoir aux millions de chevaux qui 
sont victimes de mélanomes. Je suis ravi et sou-
lagé par cet événement et vous pouvez lire son 
témoignage dans l’encadré ci-contre. 

TÉMOIGNAGE : « Malgré  des  mélanomes  qui 
avaient  grossi  autour  de  l’anus  suite  à  une  pre-
mière poussée  inflammatoire,  mon  cheval gris  de 
22 ans, était en pleine forme. Mais il a connu début 
juin 2018 une nouvelle poussée inflammatoire qui 
a généré une plaie très impressionnante sur le mé-
lanome à droite de l’anus.  Il avait presque doublé 
de volume. Avec l’aide du Dr Shahid Nasim qu’une 
amie  m’a  conseillé  de  contacter,  un  traitement  à 
base  de  curcuma  dans  l’alimentation  et  d’appli-
cations  de  baumes  Kamran  et  Faran  a  permis  de 
faire régresser cette plaie jusqu’à sa disparition, en 
moins d’un mois seulement. J’écris ce témoignage 
à  l’intention  de  tous  les  propriétaires  de  chevaux 
blancs ou gris victimes de cette pathologie devant 
laquelle les vétérinaires eux-mêmes se sentent im-
puissants. Il est évident que ce traitement, comme 
d’autres, demandent un investissement personnel, 
de la patience et de la confiance… Mais voir, jour 
après  jour,  une  amélioration,  non  seulement  de 
l’endroit traité, mais de l’état général de son fidèle 
ami en vaut largement la chandelle ! »

Mme N. Pagliani, Aix-en-Provence.

Chers	adhérents	de	l’ABE,	vous	consommez	depuis	trois	ans	mes	produits	et	plus	par-
ticulièrement	le	produit	phare	Curcumisan Plus	(mesuré	par	l’ABE)	et	je	vous	remercie	
pour	vos	appréciations	et	votre	fidélité	qui	me	donnent	l’immense	plaisir.	J’ai	l’hon-
neur	de	vous	présenter	mon	nouveau	produit	:	Curcumisan Plus	en	poudre	spéciale-
ment	conçu	pour	les	chiens,	chats,	chevaux…	Vous	pouvez	offrir	cette	cure	à	votre	
animal	de	compagnie	afin	de	lui	donner	toutes	les	chances	de	préserver	sa	santé	!	
Parce	qu’il	n’y	a	que	vous	pour	veiller	sur	lui,	alors	redonnez-leur	aussi	la	joie	de	vivre.

Guérison d’un mélanome 
chez un cheval  
n Par Dr Shahid Nasim

DOSSIER
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Le mélanome chez le cheval
Le mélanome est une tumeur affectant les cel-
lules mélanocytaires (pigmentaires) de la peau, 
sans prédisposition raciale ou sexuelle. Les tu-
meurs des mélanocytes sont communes et fa-
cilement identifiées par le vétérinaire. Elles re-
présentent environ 15 % des tumeurs cutanées 
équines, rendant cette maladie de peau rela-
tivement fréquente. Certains mélanomes sont 
discrets et restent bénins tout au long de la vie 
du cheval. Mais la moitié d’entre eux peuvent 
se transformer en tumeur maligne. Le risque ce 
sont alors les métastases  : des cellules cancé-
reuses qui se disséminent dans le reste du corps 
et provoquent le développement de tumeurs 
dans d’autres organes. On le trouve le plus sou-
vent en région périnéale et périanale, sous la 
queue, au niveau du fourreau, des parotides 
ou encore des lèvres ou des paupières. On peut 
avoir sur un même cheval plusieurs mélanomes, 
qui peuvent rester stables ou se rejoindre les uns 
aux autres, augmenter de taille ou se multiplier. 
Ces mélanomes envahissants en région anale 
et périnéale sont souvent accompagnés de 
troubles de la défécation. En cas de mélanomes 
autour de la région anale, l’inflammation locale 
peut être très gênante, notamment en été avec 
la chaleur et les insectes. Le cheval a tendance 
à se gratter, les mélanomes peuvent s’ulcérer et 
suinter, attirant les mouches.

Causes du développement 
des mélanomes 
chez le cheval 
La peau est fréquemment la cible de maladies 
néoplasiques (cancéreuses). En effet, les cellules 
y sont en continuel renouvellement, favorisant 
le développement de tumeurs primaires mais 
aussi de métastases secondaires à des tumeurs 
de tissus sous-jacents. Elles sont cependant plus 
fréquentes chez les chevaux gris et blancs. Cer-
taines races semblent particulièrement prédis-
posées : chevaux arabes, camarguais, pur-sang 

et percherons. Chez les chevaux camarguais, ces 
tumeurs apparaissent, en moyenne, à un âge 
compris entre 5 et 9 ans. Après 15 ans, 80 % des 
chevaux gris présentent des tumeurs des méla-
nocytes. Le sexe ne semble pas intervenir dans 
la prédisposition, mâles et femelles sont touchés 
de la même façon. Le problème du mélanome 
est que, bien souvent, celui-ci se développe 
petit à petit et ne vient à gêner que lorsqu’il a 
atteint une taille trop importante. La plupart de 
ces tumeurs ont donc, au début, une croissance 
lente pendant de nombreuses années. Les méla-
nomes équins peuvent être classés en différents 
types : nævus mélanocytaire, mélanome, méla-
nomatose, mélanome anaplasique malin. Ces 
deux derniers types, en particulier, peuvent être 
difficiles à exciser entièrement ou à traiter par 
chimiothérapie. 

Précaution et traitement
Il est conseillé de surveiller l’évolution, et de faire 
attention à ce que cette tumeur ne saigne pas. Le 
petit mélanome unique peut être retiré de façon 
isolée s’il est sur la peau à un endroit accessible. 
En cas de mélanome sous la queue, la suture 
sera souvent difficile. Le vétérinaire choisira le 
plus souvent de le laisser, d’autant que d’autres 
risquent de pousser à peine la plaie cicatrisée. 
Les traitements médicaux sont peu nombreux. 
Plusieurs méthodes de traitement sont décrites 
chez le cheval. Cependant, aucune n’est jugée 
entièrement satisfaisante. 
En prévention, il convient de limiter l’exposition 
des chevaux à risque (chevaux gris) au rayon-
nement solaire. Parfois, le traitement de petites 
tumeurs, dont la localisation n’est pas gênante, 
n’est pas nécessaire. Très rarement, les petites 
lésions régressent spontanément. L’exérèse 
chirurgicale des masses plus importantes a été 
décrite avec succès ; elle est parfois associée à 
la cryothérapie, le site tumoral étant refroidi à 
-20 ° C après exérèse. Un nouvel espoir existe 
désormais en donnant le curcuma jusqu’à 15 g 
pour 100 kg pour prévenir les inflammations. n

Curcumisan Plus 
donne l’espoir 
aux millions 
de chevaux qui 
sont victimes 
de mélanomes.

Références : 
•  Cheval Star n°221 rubrique Savoirs, 

janvier 2010. 

•  pourlamourducheval.e-monsite.com

•  Pratique Vétérinaire Équine 2003,
Vol. 35, n° 137. 

Pour chaque commande, 
10 % de commission sera 
comme d’habitude versée 
à l’ABE pour contribuer à 
leur excellent travail en 
faveur de la santé. Je reste 
à votre disposition pour 
toute question ou rensei-
gnement.
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L’efficacité  
du vaccin  

à éviter une  
forme sévère  

de grippe a été 
estimée à 35 %,

ce qui est  
très faible.

1. Principe de la vaccination  
La vaccination consiste à mettre l’organisme en 
contact avec de très faibles doses de virus ou de 
bactéries pour le protéger contre toute attaque 
future de ces agents pathogènes. D’après l’Or-
ganisation Mondiale de la Santé (OMS), la vac-
cination est l’une des interventions sanitaires les 
plus efficaces et les plus économiques. Contre 
la grippe, elle est recommandée pour toutes les 
personnes supposées avoir des défenses immu-
nitaires affaiblies (femmes enceintes, personnes 
de plus de 65 ans et toutes celles atteintes de pa-
thologies graves) (1).

2 - Composition du vaccin
Le vaccin contre la grippe est composé de 
fragments de virus Influenza issus de trois ou 
quatre souches différentes (2). Il est produit à 
partir d’une « culture » sur œufs embryonnés de 
poules provenant d’élevages sains. Sa compo-
sition est actualisée chaque année en fonction 
des souches qui ont circulé au cours de l’hiver 
Austral. La composition recommandée en 2018-
2019 pour l’hémisphère nord est la suivante, 
souche A/Michigan (H1N1), souche A/Singapore 
(H3N2), souche B/Colorado/2017, souche B/Phu-
ket/2013. 
Divers composants sont ajoutés  : chlorure de 
potassium, phosphate monopotassique, phos-
phate dissodique dihydraté, chlorure de sodium, 
chlorure de calcium dihydraté, chlorure de ma-
gnésium hexahydraté et de l’eau pour une pré-
paration injectable. Il peut contenir également 
des traces d’œufs (ovalbumine, protéines de 
poulet), de formaldéhyde, de sulfate de genta-
micine, de désoxycholate de sodium, utilisés lors 
du procédé de fabrication. 
La posologie (adulte ou enfant) est une dose de 
0,5 ml, administrée par voie intramusculaire. Les 

contre-indications sont : l’hypersensibilité à l’un 
des excipients mentionnés ou à tout composant 
présent dans le vaccin à l’état de traces. 
Les effets indésirables sont bien connus. Par 
exemple, chez les adultes âgés de plus de 18 
ans, on signale fréquemment après une vaccina-
tion, de la fatigue (11,1 %), des céphalées (9,2 %) 
et des myalgies (11,8 %). On constate aussi de 
la sueur et des symptômes gastro-intestinaux 
(nausées, vomissements, diarrhées ou douleurs 
abdominales).
Autres informations : le vaccin, présenté en se-
ringue pré-remplie, se conserve au frais et doit 
être amené à température ambiante avant uti-
lisation. La durée de conservation est de 1 an. 
Son prix est de 11,18 € (TTC) ce qui fait le litre 
de vaccin à 20 000 € environ ! Trois marques se 
partagent ce marché très lucratif : Fluarix Tétra, 
Vaxigrip Tétra et Influvac Tétra (2).

3. Efficacité du vaccin 
contre la grippe
Durant la saison hivernale 2017-2018, l’épidémie 
de grippe a débuté en Ile-de-France début dé-
cembre et a duré jusqu’à la fin mars, soit une du-
rée de 16 semaines en France métropolitaine (3). 
Cette épidémie a été d’intensité modérée avec 
un nombre de consultations pour syndrome 
grippal estimé à 2,4 millions à partir des don-
nées du réseau Sentinelles. Le réseau OSCOUR®, 
a rapporté 75 500 passages pour grippe aux ur-
gences, dont 9 729 (13 %) ont donné lieu à une 
hospitalisation. La majorité des patients hos-
pitalisés (53 %) étaient âgés de 65 ans et plus. 
Parmi les 2 223 patients admis en réanimation 
pour lesquels le statut vaccinal était connu, 76 % 
n’étaient pas vaccinés (et 34 % étaient donc vac-
cinés). La surmortalité pendant les 16 semaines 
de l’épidémie a été de 17 900 décès, et l’effi-
cacité du vaccin à éviter une forme sévère de 

Vaccin antigrippe  
et bioélectronique Vincent
n Par Roger Castell et Gabriel Buffet

Comme	chaque	année,	la	vaccination	contre	la	grippe	saisonnière	est	recommandée	
en	France,	par	les	autorités	sanitaires.	Mais	cette	vaccination	est-elle	sans	danger	et	
est-elle	vraiment	nécessaire	?	La	bioélectronique	Vincent	donne	son	avis.		

ÉTUDE BIOÉLECTRONIQUE
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grippe conduisant à une hospitalisation chez les 
adultes de 65 ans et plus, a été estimée à 35 % 
tous virus confondus (4). L’efficacité a donc été 
très faible.
Les autorités reconnaissent de fréquents effets 
secondaires et des exemples de personnes dé-
veloppant des maladies après une injection ne 
sont pas exceptionnels. Ainsi, Gabriel Buffet 
écrit : « Mon père âgé de 77 ans, qui n’avait jamais 
été malade, a subi contre son gré l’injection du vac-
cin par son médecin traitant. Aussitôt, il a dévelop-
pé une pneumonie infectieuse carabinée qui a failli 
lui coûter la vie. Bien entendu, le médecin s’est em-
pressé de dire qu’il n’y avait pas de relation avec le 
vaccin, mais pour moi, il est désormais évident, que 
le vaccin a laissé des traces puisque les années sui-
vantes, mon père a souffert de plusieurs problèmes 
(urinaires, cardiaques, diabète), avant de décéder à 
85 ans. Aujourd’hui, je comprends que cette injec-
tion  arrivant  sur  un  système  immunitaire  affaibli 
a créé un dérèglement total. Je regrette de n’avoir 
pas eu, à cette époque, le savoir dont je dispose, car 
j’aurais sûrement réglé le problème différemment. 
Merci encore à Roger Castell pour la formation qu’il 
m’a donnée en Bioélectronique ».  

4. Confirmations  
bioélectroniques
Tous les traitements chimiques (médicaments, 
vaccins) ont pour effet de perturber l’organisme 
et non pas de le protéger. Les études effectuées 
par Louis-Claude Vincent et son fils Pierre ont 
prouvé que ces produits, oxydants et chargés 
de molécules non assimilables, obligent l’orga-
nisme à les éliminer. Les mesures bioélectro-
niques le confirment. Celles faites le 26 octobre 
2018 à Mozac par Pierre Vincent et Gabriel Buf-
fet ont été réalisées avec le bioélectonimètre, 
équipé d’une macro-cellule nouvelle génération 
à l’abri de l’air.

Le bilan est significatif. Le pH est légèrement 
acide, mais le rH₂ est très oxydant et la résistivité 
très faible prouve une charge en minéraux très 
élevée. Le potentiel redox indique une solution 
très électrisée et la puissance apparait démesu-
rée par rapport à celle du sang de la santé. On 
peut donc comprendre que tout se dérègle et 
laisse des traces. Si le vaccin est injecté tous les 
ans, les dégâts seront considérables. Ce bouillon 

de culture n’est pas une barrière contre les virus 
mais un agresseur regrettable des organismes. 
Heureusement que le volume injecté n’est que 
de 0,5 ml.

5. Solutions naturelles  
efficaces contre la grippe
La majorité des citoyens méconnaissent le fonc-
tionnement du système immunitaire qu’ils met-
tent eux-mêmes en défaillance par leur mode de 
vie (stress permanents, boissons médiocres et 
nourriture inadaptée). Louis-Claude Vincent af-
firmait que la grippe se développait dans les or-
ganismes déficients en protons et en électrons. 
Pour se recharger, il conseillait 3 moyens très 
simples. Buvez un jour par semaine du vinaigre 
de cidre (ou de vin) dans la proportion d’un 
verre à liqueur par litre d’eau légère (Mont Rou-
cous), respirez chaque soir des vaporisations 
de vinaigre de cidre et pratiquez tous les jours 
(10 min) des négativations (5). Complétez avec 
l’alimentation conseillée par la bioélectronique 
pour renforcer les mécanismes de défense et ob-
tenir à peu de frais un bien-être incomparable.

Il est possible aussi de se protéger avec des 
plantes (échinacée, olivier), des champignons 
(maitaké, shitaké), des huiles (nigelle, chanvre) et 
surtout l’extrait de pépins de pamplemousse. 
Ce produit sans aucun effet secondaire, neutra-
lise de nombreux perturbateurs (virus, bacté-
ries, champignons), stimule les défenses natu-
relles et préserve la flore intestinale. En préven-
tion en hiver, pour les personnes fragiles, prenez 
pendant 15 jours 15 gouttes dans un peu d’eau 
3 fois par jour. En curatif, prenez 6 fois par jour 
30 gouttes avec un peu d’eau pendant 8 jours.

6. Préservons le terrain 
« bioélectronique »
La bioélectronique enseigne depuis 70 ans qu’il 
suffit de bien entretenir son organisme, pour 
résister à toutes les agressions virales ou bacté-
riennes (6). Louis Pasteur à la fin de sa vie l’aurait 
reconnu en disant : «  Béchamp  a  raison,  le  mi-
crobe n’est rien, le terrain est tout ». Pour rester en 
bonne santé tout l’hiver, il suffit d’apprendre à 
se protéger et de renforcer son terrain. C’est fa-
cile, peu coûteux et très gratifiant (7). n

1–  Source : Organisation mondiale  
de la santé.

2–  http://base-donnees-publique.
medicaments.gouv.fr/affichageDoc. 

3–  Grippe-généralités/Données-de-
surveillance/Archives/2017-2018.

4–  https://www.mesvaccins.net/web/
news/12056-nouvelle-composition-
du-vaccin-2018-2019-contre-la-
grippe-saisonniere

5–  Louis-Claude Vincent, Conditions 
de création de la vie, HS n°2, p 32-33.

6–  Entretien du système immunitaire, 
Sources Vitales n°101 et le livre : 
La bioélectronique Vincent, 
édition Dangles.

7–  Voir les stages de santé naturelle 
organisés en Anjou par l’ABE.  

Ce bouillon  
de culture n’est 
pas une barrière 
contre les virus 
mais un agresseur 
regrettable  
des organismes. 

Mesures BEV
pH rH₂ rô E (mV) W (µW)

Santé parfaite à 20 ans 7,2 21 210 220 200
Vaccin Influvac Tetra 6,56 33 32 596 11 100

ÉTUDE BIOÉLECTRONIQUE
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L’intelligence 
est présente 
dans toutes 
les espèces, 

aussi bien 
végétales 

qu’animales.

Pour certains d’entre nous, 
Dieu n’existe pas
« J’étais dans le ciel et j’ai bien regardé partout : je 
n’ai pas vu Dieu. » Cette déclaration prêtée à Youri 
Gagarine par le dirigeant communiste Nikita 
Kroutchev à des fins de propagande athéiste n’a 
jamais été prononcée par le cosmonaute russe. 
Celui-ci était au contraire baptisé et orthodoxe 
pratiquant. Il n’empêche que de nombreuses 
personnes déclarent que si Dieu existait, il n’y 
aurait pas tant d’atrocités. La notion de « Bon 
Dieu » a contribué à vider nos églises tant les 
maladies, la faim, les attentats, les holocaustes, 
les cataclysmes naturels, les injustices et la 
misère sont répandus. Comment un Dieu bon et 
aimant pourrait-il laisser faire ça ?
Le biologiste Jacques Monod, dans Le hasard et 
la  nécessité, en ajoute une couche : «  l’homme 
sait  enfin  qu’il  est  seul  dans  l’immensité  indiffé-
rente de l’Univers d’où il a émergé par hasard. Non 
plus  que  son  destin,  son  devoir  n’est  écrit  nulle 
part. » D’autres affirment même que c’est parce 
que l’homme avait besoin d’un Dieu qu’il s’en est 
inventé un ou même plusieurs.

Pourtant la nature est bien 
orchestrée et magnifique
L’intelligence est présente dans toutes les es-
pèces, aussi bien végétales qu’animales. Elles se 
reproduisent, s’adaptent et luttent intelligem-
ment pour leur survie. Qui plus est, la nature 
est belle ! Nous avons conscience que le chaos 
(désordre en grec) qui prévalait initialement 
se transforme au fil des millénaires en cosmos 
(ordre). Il y a 4,6 millliards d’années, après une 
phase « d’accrétion », notre Terre était une four-
naise infernale. Nous étions loin des quatre 

saisons d’Antonio Vivaldi et des promenades 
romantiques dans un jardin japonais en fleurs. 
Au fil des millénaires, la vie est apparue, s’est 
structurée et organisée. Aujourd’hui, la vie n’est 
plus seulement une affaire de survie. Qui peut 
croire que cette évolution n’est due qu’au ha-
sard ? Nous voyons bien qu’une intelligence est 
à l’œuvre.

Qu’est-ce que Dieu ?  
Une quête aussi vieille 
que l’humanité

Il serait donc présomptueux d’imaginer conclure. 
J’essaierai simplement d’apporter un petit éclai-
rage personnel sur la base de trente années de 
pratique de la géobiologie et de la bioénergie.
Poser la question « Croyez-vous en Dieu ? » nous 
renvoie à la réponse d’Albert Einstein : « Définis-
sez-moi d’abord ce que vous entendez par Dieu et 
je vous dirai si j’y crois. »
Il est vrai que c’est au nom de croyances diffé-
rentes que les hommes se sont si souvent étri-
pés durant des millénaires. Le choix d’une reli-
gion a été longtemps le critère d’appartenance 
à une même communauté. La volonté d’asservir 
d’autres hommes au nom d’un dieu particulier a 
souvent été érigée en devoir et utilisée comme 
instrument de conquête par les dirigeants. L’his-
toire, notamment celle des guerres, regorge de 
leaders qui ont fédéré ou asservi des peuples en 
leur proposant un moyen de « sauver leur âme » 
et « d’accéder au paradis ». Enfin, le hasard de 
la naissance et l’absurdité de la mort suffisent à 
convaincre nombre d’entre nous qu’il n’y a pas 
de pilote à bord. Mais la naissance est-elle vrai-
ment une loterie ? Et la mort est-elle si absurde ? 
Poursuivons nos investigations.

Sources Vitales.	Le	titre	de	ce	magazine,	initié	et	intelligemment	porté	depuis	plus	de	
vingt	ans	par	notre	ami	Roger	Castell,	nous	invite	à	nous	interroger	sur	nos	origines	
et	sur	ce	qui	alimente	notre	vitalité	?	Il	me	semble	qu’une	réflexion	sur	le	thème	« 
Qu’est-ce que Dieu ou Qui est Dieu ? »	pourrait	apporter	des	éléments	de	réponses.

Lettre ouverte 
à mes petits-enfants no 7
n Par Alain de Luzan

QUESTIONS D’ACTUALITÉ
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L’ensemble des croyants 
attribuent à Dieu trois 
qualificatifs : Source de tout, 
éternel et infini 

De mes études secondaires dans des institu-
tions religieuses, je retire au final une exigence 
de moralité plus qu’une adhésion à une religion 
particulière. Au fil des ans, j’ai pris mes distances 
par rapport au dogme de l’Église catholique ro-
maine. En revanche, la personne de Jésus et les 
messages délivrés par le Christ à travers lui me 
sont apparus importants. Au point que je ne suis 
plus vraiment chrétien aujourd’hui mais plutôt 
Christien. 
Pour autant, je n’écarte aucune religion car mon 
orientation spirituelle aurait été différente si je 
m’étais incarné sous d’autres cieux. Si j’étais né 
au Népal, je serais hindouiste. Au Tibet, j’aurais 
été bouddhiste. En Arabie, j’aurais été musul-
man. Et, dans chaque cas, on aurait essayé de me 
convaincre que ma religion était la meilleure et 
que LA vérité était dans mon camp. Je n’ai donc 
cessé de relativiser. 

Notre conception de Dieu 
n’est pas l’essentiel
L’expérience d’Auroville me semble intéressante. 
Cette ville située dans la région du Tamilnadu en 
Inde du sud-Est a été bâtie entre 1920 et 1950. 
Elle comporte un dôme dédié à l’ensemble des 
religions, avec un compartiment réservé à cha-
cune des principales religions du monde. À 
Auroville, il est dit : « Quel que soit le Dieu de ton 
cœur, prie et tu seras exaucé. »
Voilà un concept auquel j’adhère. Imaginons : 
un bébé nous tend les bras en gazouillant. Que 
faisons-nous ? Nous le prenons dans nos bras. 

Pas vous ? Nous n’attendons pas pour le prendre 
contre nous qu’il prononce notre vrai nom, qu’il 
sache qui nous sommes et quel est notre lien de 
parenté. Dieu connaissant nos limites, je ne vois 
pas comment Il pourrait nous tenir rigueur de 
nos erreurs de jugement. Notre conception de 
Dieu n’est donc pas essentielle. Il est d’ailleurs 
vraisemblable que nous nous trompions tous, 
même si nous détenons un petit bout de vérité. 
Alors, que nous priions Ganesh, Vishnou, Allah, 
le Christ, Jésus ou Dieu, il y a autant de chances 
que nous soyons exaucés à condition que nous 
ayons la foi et que nous soyons sincères.
En fait, notre destin est en grande partie tracé 
dès la naissance : notre sexe, notre rang dans 
la famille, notre origine sociale, notre religion 
de départ, le choix d’un métier parfois transmis 
de père en fils, façonnent notre personnalité et 
guident nos choix de vie. Et puis, bonnes ou pas, 
nos décisions sont rarement vitales et irréver-
sibles. Aussi, restons sereins. Au fait, avons-nous 
été créés ou sommes-nous le fruit du hasard ? 

Les évolutionistes ont une 
conception athée de la vie
Selon Charles Darwin, le moteur de la transfor-
mation des espèces est la sélection naturelle. 
Les espèces se déclinent au fil des millénaires à 
partir d’une souche commune. En s’adaptant à 
des milieux différents, les espèces conservent les 
variations les plus propices à leur reproduction 
et à leur pérénité. Les individus les mieux adap-
tés survivent et peuvent ainsi transmettre leurs 
caractères à leur descendance. De variations en 
variations, la sélection naturelle aboutira à une 
grande biodiversité.
Pour les évolutionistes, l’ordre d’apparition des 
vertébrés suggère la filiation suivante :
Poissons ➞ amphibiens ➞ reptiles ➞ mammi-
fères ➞ oiseaux.

Bonnes ou pas, 
nos décisions 
sont rarement 
vitales et 
irréversibles.

LE MATRIMANDIR 
À AUROVILLE,  
PRÈS DE PONDICHÉRY.  
CE CENTRE ET LIEU DE 
MÉDITATION, INAUGURÉ EN 
1968, SYMBOLISE  
LA MANIFESTATION DU 
DIVIN DANS LA MATIÈRE. 
IL EST DÉDIÉ À LA MÈRE 
CRÉATRICE, AU-DELÀ DES 
DOGMES, DES PRINCIPES  
ET DES RITUELS.

QUESTIONS D’ACTUALITÉ



22 - décembre 2018 - Sources Vitales 109

Une espèce est définie par le fait qu’il est im-
possible qu’elle puisse se croiser avec une autre 
espèce. Aujourd’hui, le chimpanzé est consi-
déré comme le plus proche cousin de l’homme. 
Certes, nos ressemblances suggèrent que nous 
appartenons à une même lignée. En l’occurence, 
l’évolution des espèces est relativement facile à 
admettre.
Mais adhérer à la théorie de l’évolutionisme, 
c’est faire le choix du non-Dieu. Pour les tenants 
de cette théorie, seul le hasard guide le monde.
Ils ne se posent pas la question « d’où vient le 
processus évolutif ? » ni « Qui l’a fait ? ». Pourtant 
ils s’opposent farouchement à ceux qui pensent 
que l’évolution est dirigée, qu’elle a une finalité 
et qu’une intelligence en a établi les lois.
Reconnaissons que le rôle de la science consiste 
à décrire méthodiquement la nature en l’ob-
servant, à découvrir des lois en les vérifiant par 
l’expérience. Prévoir et agir peut-être. Mais la 
cause et la finalité des choses lui échappent to-
talement. 
En effet, le rôle de la science est de tenter d’expli-
quer le « Comment ? ». En revanche, la question 
du « Pourquoi ? » est métaphysique. Elle relève 
des causes et des principes premiers. Elle est in-
dépendante de l’expérience sensible. Et la liber-
té d’interprétation devrait être laissée à chacun. 
La science devrait se borner à dire : « les choses se 
passent  ainsi  mais  nous  ne  savons  pas  pourquoi. 
Cela dépasse le cadre de la science. » 
Or, sans réellement en avoir conscience, les 
partisans de l’évolutionisme introduisent leurs 
opinions philosophiques et religieuses dans la 
science. Ils diabolisent ce qui ne va pas dans le 
sens des attentes néo-darwiniennes. Dans son 
livre L’horloger  Aveugle, Richard Dawkins ex-
plique : « Darwin a rendu possible le fait d’être un 
athée intellectuellement accompli. »

Les créationnistes pensent 
que l’origine des espèces 
ne doit rien au hasard

Qui pourrait nous expliquer le lien de parenté 
ancestral entre la pieuvre et le moustique ? Entre 
la méduse et le rhinocéros ? entre la mouche 
et l’éléphant ? Entre le vers de terre et l’aigle ? 
Les scientifiques darwinistes reconnaissent tout 
juste que l’ornithorynque n’a pas «d’ancêtre». 
Et c’est là que les créationnistes marquent des 
points. Observant la perfection qui caractérise 
la nature, les créationnistes réfutent l’interpré-
tation matérialiste qui postule que cela s’est fait 
« tout seul ». Pour eux, l’évolution ne doit rien à 
la loterie des gènes. Contrairement aux évolu-
tionistes, ils pensent que l’évolution est dirigée. 

Elle va dans un sens précis. Elle a une finalité. 
Les organes et les animaux ont une fonction et 
sont conçus pour un but, comme l’abeille pour la 
fleur. Les scientifiques créationistes pensent que 
le vivant est programmé tout comme l’embryon 
se développe suivant un processus bien déter-
miné et non au hasard. Cependant, scientifique-
ment, ils n’avancent aucune hypothèse pour ex-
pliquer ces apparitions. Les créatures s’adaptent. 
La création initie les espèces puis l’évolution les 
différencie. 

Il est facile d’admettre que la sélection naturelle 
entraine des évolutions successives. Certes, les 
individus les mieux adaptés transmettent leurs 
gènes à leur descendance. Il n’empêche que le 
singe et l’homme coexistent aujourd’hui et que 
l’un et l’autre sont adaptés à leur milieu. Et ce 
n’est pas parce que l’homme a développé des 
aptitudes particulières que le chimpanzé a cessé 
d’exister. 
Chacun d’eux évolue à sa façon. Depuis plus 
d’un siècle que les zoologistes observent les 
chimpanzés, il n’existe aucun signe avant-cou-
reur d’une descendance de chimpanzés qui res-
semblerait à l’homme. Quoiqu’il en soit, nous de-
vinons que l’évolutionnisme n’est pas opposable 
au créationnisme. Les deux approches se com-
plètent : d’abord, une espèce apparaît. Ensuite, 
elle évolue. Et ni les créationistes, ni les évolutio-
nistes ne répondent à la question de Dieu.

Pour les Taoistes, Dieu ou 
le Tao est « Vide créateur » 
Cette conception qui remonte à plusieurs mil-
lénaires me semble d’autant plus intéressante 
qu’elle est compatible avec la physique quan-
tique. Un livre titre d’ailleurs : le Tao de la physique.

Ne confondons pas le vide et le néant. Le néant 
n’existe pas. Le vide est l’absence de matière. Or, 
ce vide est rempli d’énergie. Et cette énergie, 
dont l’intelligence est manifeste, est à l’origine 
de tout. Coluche disait : «  Dieu  c’est  comme  le 
sucre dans le lait chaud. Il est partout mais on ne le 
voit pas. » Les taoistes lui répondraient : « Certes 

Le rôle de 
la science 

est de tenter 
d’expliquer le  

« Comment ? ». 
En revanche, 

la question du 
« Pourquoi ? » est 

métaphysique.

LE SYMBOLE DU TAO. POUR LES TAOÏSTES, 
DIEU (OU LE TAO) EST LE « VIDE CRÉATEUR ».

QUESTIONS D’ACTUALITÉ
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Chacune 
des espèces 
étant structurée 
et douée 
d’intelligence, 
nous en venons 
à nous demander 
si l’énergie qui 
les compose n’est 
pas également 
dotée de 
conscience.

Il  est  le  sucre,  mais  Il  est  aussi  le  lait  et  le  bol  qui 
le contient. Plus encore,  Il est tout ce qui existe. Et 
plus encore, car Il est le Créateur potentiel de toute 
chose nouvelle qui n’existe pas à ce jour. » Certains 
cherchent Dieu à l’extérieur, d’autres à l’intérieur 
d’eux-mêmes. Chacun a raison car Dieu n’est pas 
seulement partout. Il est TOUT.

La matière est un concentré 
de l’énergie du Vide
Depuis Albert Einstein, la formule E = mc2 a fait 
une entrée spectaculaire dans notre culture. Le 
« m » qui désignait la masse désigne aujourd’hui 
la matière. Les scientifiques s’accordent désor-
mais sur le fait que la matière est de même na-
ture que l’énergie. La matière étant « de l’énergie 
densifiée dans des champs de forme ». Autrement 
dit, la matière est à l’énergie ce que la glace est à 
la vapeur d’eau.
Grâce à la physique quantique, le taoïsme revient 
au devant de la scène. Nous savons aujourd’hui 
que seuls 4 % de la masse de l’univers est ob-
servable. Les 96 % restant étant, semble-t-il à ce 
jour, composés de matière noire… et d’énergie 
noire. En 1905, Einstein avait découvert que la 
lumière contient des particules (photons) qui 
sont des concentrations d’énergie incorporée 
dans l’onde. Prix Nobel de physique en 1929 
«  pour sa découverte de la nature ondulatoire 
des électrons » , le prince Louis de Broglie (pro-
noncez de Breuil) a découvert que la matière est 
ondulatoire tout comme la lumière. Il explique 
que toute particule, comme l’électron, doit être 
transportée par une onde dans laquelle elle est 
incorporée. Si donc les créatures minérales, vé-
gétales et animales sont matérielles, elles sont 
toutes composées d’énergie condensée.
Mais, chacune des espèces étant structurée et 
douée d’intelligence, nous en venons à nous 
demander si l’énergie qui les compose n’est pas 
également dotée de conscience. Le Vide Créa-
teur des Taoistes ne serait donc pas qu’énergie. 
Il serait aussi conscience. Dès lors, la Création 
prend tournure.

Le feu de la Saint-Jean 
illustre le lien entre matière, 
énergie et conscience

En souvenir du baptême de Jésus par son cousin 
Jean le baptiste, sur les rives du Jourdain, le rituel 
de la bénédiction du feu se tient à la Saint-Jean. 
C’est à cette occasion que l’énergie christique se-
rait descendue en Lui. Elle est symbolisée par une 
colombe venue se placer au- dessus de Sa tête. 
Jésus devenant à cette occasion Jésus-Christ.

Lorsque le rituel de la bénédiction du feu est 
bien conduit, nous observons à l’antenne de Le-
cher que la vibration qui émane du feu change. 
Réglée sur 1.1, l’antenne se met alors à plonger 
en force dans nos mains quand nous l’orientons 
vers le feu. Or, c’est le résultat que nous obtenons 
lorsque nous visons une hostie consacrée. Tant 
que l’hostie n’est pas consacrée, l’antenne ne 
réagit pas sur cette longueur d’onde. Il se passe 
donc « quelque chose » et ce quelque chose res-
semble fort à une modification de la conscience.
À quoi sert donc de faire une ronde autour d’un 
feu consacré ? À purifier nos biochamps. Les bio-
champs sont des bulles d’énergie dans lesquelles 
baigne notre corps matière. Cela se vérifie non 
seulement avec une antenne de Lecher, mais 
aussi par électrophotographie (procédé Kirlian 
ou caméra GDV de Konstantin G. Korotkov).
Le messie serait donc porteur de messages entre 
le Vide-Créateur ou conscience-énergie infinie 
et tout ce que ce « Vide » a créé. Inspiré par le 
Christ, Jésus fut un porte-parole majeur qui, en 
trois ans de vie publique seulement, posa les 
bases de deux millénaires de civilisation.
Cependant il m’est difficile de concevoir que Le 
Créateur, via le Christ, se soit adressé seulement :
• à une partie de la population terrestre
• par le canal exclusif de Jésus 
•  une seule fois il y a deux mille ans et jamais plus 

ensuite.
Et Jésus lui-même s’est présenté comme le fils 
mais pas comme le fils « unique » de Dieu. Cette 
exclusivité a été décidée par des hommes réunis 
en 325 à Nicée, probablement pour se position-
ner au-dessus des juifs qui revendiquaient une 
filiation humaine et non divine à travers David. 
Même si Jésus fut un acteur essentiel voire in-
contournable, ne serait-ce pas toute la Création 
qui est fille de Dieu ?

Le Docteur Konstantin Korotkov, professeur de 
physique à l’Université de Saint-Pétersbourg, 
conclut ainsi ses observations : « Nous dévelop-
pons  l’idée  que  notre  conscience  fait  partie  du 
monde  matériel  et  que  notre  conscience  peut  di-
rectement influencer le monde. » 

Risquons-nous à un essai 
de synthèse 
• Dieu est une énergie infinie douée d’une 
conscience infinie. Cette conscience infinie a 
peut-être conçu l’énergie avant de la créer. Tou-
jours est-il que conscience et énergie sont inti-
mement mêlées.

• Dieu crée. Dieu est un Artiste. Il commence par 
concevoir une créature : un papillon, une étoile. 

AMENHOTEP IV (AKHENATON) : 
LE SOLEIL EST LE REPRÉSENTANT 
LOCAL DE LA DIVINITÉ.

QUESTIONS D’ACTUALITÉ
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Puis, Il densifie une petite partie de son énergie 
pour matérialiser sa créature dans la forme qu’Il 
a imaginée.

• Dès lors, toute créature est « à l’image de 
Dieu  », c’est-à-dire faite de sa substance éner-
gie-conscience. Quand Jésus dit : « Tu respecteras 
ton prochain comme toi-même », je comprends le 
mot « prochain » comme « ce qui est proche, ce 
qui nous entoure » car tout est de même nature 
étant issu du même créateur. Il est paradoxal que 
des terroristes détruisent une part de l’œuvre de 
Dieu en massacrant des innocents, tout en s’ima-
ginant qu’ils en seront récompensés par Lui.

• Évoluant au sein de Dieu, toute créature de-
vient co-créatrice à son tour. Mais ce n’est pas 
parce que nous faisons partie de Dieu que nous 
sommes Dieu. La goutte d’eau n’est pas l’océan !

• Contrairement à ce que prônent certaines reli-
gions, Dieu n’est pas « au ciel » et nous « ici-bas ». 
Chaque créature vivant en Dieu ne peut en être 
séparée que par sa pensée. D’ailleurs si Dieu est 
infini, nous ne pourrions en être séparés que si 
l’infini s’arrêtait quelque part !

• Dieu se respecte et laisse à chacune de ses 
créatures son «libre arbître ». En ajoutant la part 
de création que Dieu concède à ses créatures, 
Dieu favorise la plus grande diversité. Cepen-
dant, Dieu prévient toute dérive accidentelle 
en posant des garde-fous : des lois physiques 
et des lois spirituelles. Nous connaissons cer-
taines des lois physiques qui régissent notre 
univers : la force forte qui assure la cohésion des 
noyaux atomiques, la force faible qui préside à 
la radioactivité, la force électromagnétique qui 
régit l’électricité, les ondes radio et la lumière et 
la force gravitationnelle. D’autres lois physiques 
restent sans doute à découvrir.

Concernant la loi spirituelle, la Tradition nous 
enseigne le Karma. C’est-à-dire la loi d’action- 
réaction. En langage occidental, nous dirions 
qu’il y a un feed-back, un effet boomerang, à tout 
ce que nous faisons, disons et pensons. Et c’est 
grâce à cet effet retour qui porte sur tout notre 
passé, y compris celui de nos vies antérieures, 
que nous sommes amenés à prendre conscience 
de ce qui est propice ou non à notre évolution 
au regard du plan divin. C’est, semble-t-il, ce que 
Jésus exprime lorsqu’il s’adresse à Pierre au jar-
din des Oliviers : « Pierre range ton épée, celui qui 
tue par l’épée périra par l’épée. » 
Si nous prenons acte de l’attitude de Jésus en-
vers le bon larron lors de la crucifixion, nous 
pouvons en déduire que ce karma est moins 
un karma-punition qu’un karma-initiation. En 
effet, comment comprendre autrement la men-
suétude de Jésus envers quelqu’un qui a com-
mis des méfaits en raison de la seule prise de 
conscience du bon larron ?

• Reste à expliquer les épreuves parfois terribles 
auxquelles l’homme est confronté. Il me semble 
que c’est la manière qu’utilise Dieu pour nous 
obliger à trouver des solutions, à nous adapter 
et nous dépasser. La loi à laquelle nous sommes 
soumis étant celle de l’évolution et de la plus 
grande diversité, Dieu nous lance des défis pour 
nous contraindre à les surmonter, à évoluer et à 
inventer. Comme souvent, dans ce monde, l’ac-
couchement se fait dans la douleur. La douleur 
est un aiguillon.

• Pourquoi ne nous souvenons-nous pas de 
nos existences antérieures ? L’oubli favorise 
l’évolution. Si nous nous souvenions de nos 
réussites antérieures, nous tenterions de les 
reproduire. Cela nous faciliterait la vie. Mais 
l’évolution présuppose que nous élargissions 
notre champ de conscience en explorant des 
voies nouvelles pour chacun de nous. Aussi, 
notre savoir s’estompe dès lors que notre cer-
veau n’est plus alimenté électriquement (élec-
troencéphalogramme plat). En revanche, ce que 
nous avons expérimenté est intègré à notre per-
sonnalité. L’énergie de notre « anima » se dissout 
dans notre environnement à la mort, entraînant 
un arrêt cardiaque, la fin de notre activité céré-
brale (pensée) et la perte du savoir. En revanche, 
notre « périsprit » (voir Lettre n° 4 dans le numéro 
106 de Sources Vitales) permet de conserver une 
part du savoir intégré à notre personnalité que 
nous appelons co-naissance parce que nous re-
naissons avec. C’est ce qui explique les prodiges, 
tels que Mozart, qui peut composer à quatre ans 
parce qu’il détient une connaissance musicale is-
sue d’une pratique antérieure. Certaines de nos 

L’évolution 
présuppose 

que nous 
élargissions 

notre champ 
de conscience 

en explorant des 
voies nouvelles 

pour chacun 
de nous.

LE CHEF INDIEN SEATTLE : « CHAQUE COIN DE LA TERRE EST SACRÉ. 
LE BISON EST MON FRÈRE. LA RIVIÈRE EST MA SŒUR ».

QUESTIONS D’ACTUALITÉ
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Dieu laisse 
planer le mystère 
Le concernant. 
Deux raisons 
à cela : attiser 
notre curiosité 
et nous inciter 
à réfléchir.

facilités, qui distinguent chacun d’entre nous, 
trouvent leur explication dans nos activités an-
térieures à cette vie-ci.

• Dieu laisse planer le mystère Le concernant. 
Deux raisons à cela : attiser notre curiosité et 
nous inciter à réfléchir. C’est d’ailleurs ce qui mo-
tive cette lettre.

• «  C’est  écrit  !  » entend-on souvent. Or, la Bible 
est une bibliothèque. Elle comporte 70 livres ré-
digés par 40 auteurs différents. Elle est plus ou 
moins bien traduite. Ajoutons que tous ces écrits 
sont le fait d’hommes et non de femmes. Nous 
sommes pourtant sept milliards d’habitants a 
avoir été mis au monde par les femmes. Bizarre 
n’est-ce pas ? Et tous ces doctes prédicateurs de 
tous bords qui exhibent une barbe pour mieux 
asseoir leur crédibilité…
À l’époque où la Bible a été écrite, on pensait 
que la Terre était plate et qu’à l’horizon, c’était 
la falaise ! L’Église catholique romaine a tenté 
de nous imposer durant six siècles d’inquisi-
tion (1199-1824) que la Terre était au centre de 
l’univers. Cette thèse de Ptolémée lui convenait 
car Dieu était censé avoir « fait l’homme à son 
image ». Dès lors, il eut été incohérent que nous 
soyons assis sur un strapontin. Il me revient à 
l’esprit les gravures de mon premier catéchisme 
qui représentaient Dieu en géant barbu assis sur 
un nuage. C’est ce qui m’avait permis de com-
prendre que si l’on ne voyait pas Dieu, c’est qu’Il 
était caché par son nuage.

• Toutes les religions sont des tuteurs, utiles aux 
premiers âges de la vie pour initier une vie spi-
rituelle à travers une pratique ritualisée. Elles 
servent également de cadre pour célébrer ne 
serait-ce que les mariages et les enterrements. 
Cela nous permet aussi de nous réunir, de par-
tager et de libérer nos émotions. C’est un facteur 
de cohésion sociale.

• Le sacrement du baptême manifeste une vo-
lonté de se raccorder au Christ. Et l’eucharistie, 

qui est le sacrement auquel se réfèrent tous 
les autres, nous permet de nous en imprégner. 
« Christ en moi ! » priaient nos anciens.

 • Le Christ assure « la symbiose entre le Créateur et 
la Création » disait le jésuite-théologien-paléon-
tologue Pierre Teilhard de  Chardin (1881-1955). 
Il s’exprime au quotidien à travers nos ren-
contres, certaines lectures et ce que nous appe-
lons des « synchronicités » ou le « hasard ». Mais 
« Le hasard, c’est Dieu qui se promène incognito » 
ajoutait Einstein. 

• Albert Einstein nous invite à une compassion 
sans limites : « Un être humain fait partie d’un tout 
que  nous  appelons  “  l’univers  ”.  Il  demeure  limité 
dans  l’espace  et  dans  le  temps.  Il  fait  l’expérience 
de  son  être,  de  ses  pensées  et  de  ses  sensations 
comme  étant  séparé  du  reste,  une  sorte  d’illusion 
de  sa  conscience  personnelle.  Cette  illusion  est 
pour  nous  une  prison,  nous  restreignant  à  nos 
désirs  personnels  et  à  une  affection  réservée  à 
nos proches. Notre tâche est de nous libérer de 
cette prison en élargissant le cercle de notre 
compassion afin qu’il embrasse tous les êtres 
vivants, et la Nature entière dans sa splendeur. »

Seul l’amour 
peut nous sauver
«  “ Tu aimeras le Seigneur ton Dieu… ”  Voici  le 
premier et grand commandement. Voici le second 
qui  lui  est  semblable  :  “ Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même ”. De ces deux commandements 
dépendent toute la loi et les prophètes. » (évangile 
selon Matthieu). 

Pierre Teilhard de Chardin écrivait encore : « Un 
jour,  une  fois,  quand  nous  aurons  maîtrisé  les 
vents,  les  marées,  la  gravité,  nous  exploiterons 
pour Dieu les énergies de l’amour. Alors, pour la se-
conde fois, l’homme aura découvert le feu. » Dans 
ce monde en accélération constante, l’amour est 
le principal antidote à l’agressivité, au stress et à 
la destruction de notre environnement. n

PIERRE TEILHARD 
DE CHARDIN : 
« L’ÉVOLUTION 
NOUS RAMÈNE VERS 
LA SOURCE DE TOUT VIA 
LA COSMOGÉNÈSE : 
LA TRANSFORMATION DU 
MINÉRAL (LITHOSPHÈRE) 
EN BIOLOGIE VÉGÉTALE 
ET ANIMALE (BIOSPHÈRE) 
PUIS EN ESPRIT 
(NOOSPHÈRE). »

ALBERT EINSTEIN : 
« NOUS NE SOMMES 
PAS SÉPARÉS DU RESTE 
DE LA CRÉATION. »

QUESTIONS D’ACTUALITÉ
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Nous avions  
tout pour être 
heureux, mais  

nous n’avons  
pas pu empêcher 
les vents de nous 

amener de fins 
brouillards  

de Polluants  
Organiques 
Persistants.

« Fermé pour cause  
de pollution »
Nous sommes venus, ma femme et moi, nous 
installer pour la retraite il y a dix-neuf ans, dans le 
Sud Finistère, entre Riec-sur-Belon (et ses huîtres 
plates) et Pont-Aven (célèbre pour ses peintres 
et ses galettes). Nous avons trouvé un petit coin 
calme et riant de 4000 m2, avec une longère de 
belles pierres et un toit d’ardoises. Malheureu-
sement, nous sommes cernés, par d’immenses 
champs cultivés en « conventionnel », c’est-à-
dire traités des dizaines de fois par Monsanto, 
Bayer et compagnie.
Nous avons cultivé notre jardin avec soin et 
amour, le plus « bio » possible avec du compost, 
sans labour, la permaculture et de vieilles va-
riétés. Nous l’avons entouré d’un verger d’une 
centaine d’arbres de variétés anciennes ; planté 
des petits fruits et élevé une serre. Nous avions 
tout pour être heureux, mais nous n’avons pas 
pu empêcher les vents de nous amener, année 
après année, de fins brouillards de P.O.P. Ces 
Polluants Organiques Persistants étaient com-
posés d’atrazine, de glyphosate et leurs com-
pères. Leur taux a grimpé dans nos organismes. 
Dès 2002, je notai un nombre élevé de globules 
blancs éosinophiles, signe d’allergie. Peu à peu, 
il a augmenté jusqu’en août 2017 où une forte 
réaction s’est déclarée chez nous deux : urticaire 
violent, boutons, plaques, phénomène partagé 
par une ferme voisine.
Une lente accumulation et sans doute un « effet 
cocktail » ont déclenché l’allergie. Avec l’arrêt 
radical de la consommation des légumes du jar-
din et des fruits du verger, celle-ci a cessé mais 
notre médecin traitant local nous a signalé des 
cas semblables dans sa patientèle. Nous avons 
fait réaliser des analyses fines dans un labo-
ratoire très spécialisé à Leipzig en Allemagne, 

sur le glyphosate seul. L’eau de la ville de Riec 
contient 0,08 nanogramme/ml (limite pour l’eau 
potable : 0,10). L’eau de notre forage 0,08 ; mon 
urine 0,69 ; les œufs de nos poules 0,75 et le jus 
de pommes + kiwi 1,88. On note le taux élevé sur 
les fruits. Après six mois où nous avons fait ins-
taller un filtre à eau à osmose inverse et cessé de 
consommer nos produits, mon urine est encore 
à 0,68 ng/ml, preuve de l’accumulation.
Le potager a donc été « fermé pour cause de pol-
lution ». Il retourne en friche et les outils de jar-
din rouillent en paix. Quant à nous, nous avons 
rejoint un collectif de victimes du glyphosate, 
avec avocats (1).

Philippe et Laurence Ferrand  
Tél. : 02 98 06 96 68

Et pendant ce temps  
les preuves s’accumulent !

Valeur du bio confirmée (2)

Une nouvelle étude INSERM/INRA confirme 
la valeur de la nourriture bio pour préserver la 
santé. Dans le suivi de la cohorte Nutrinet-santé 
réalisée sur une population d’adultes français, 
l’analyse a porté sur un échantillon de 68 946 
participants (78 % de femmes, âge moyen 44 
ans). Le résultat est sans appel puisque l’étude 
montre que le risque de développer un cancer 
est réduit de 25 %, de 34 % pour les cancers du 
sein et de 76 % pour les lymphomes. Les auteurs 
concluent en affirmant que la promotion d’une 
alimentation biologique serait une stratégie de 
prévention utile pour la population. L’ABE salue 
cette étude et demande au gouvernement 
d’amplifier son soutien à l’agriculture biolo-
gique, seul moyen de renforcer la santé et d’évi-
ter les maladies de dégénérescence. n

Je remercie Philippe Ferrand pour son témoignage émouvant, qui confirme l’absence 
de décision des autorités politiques pour protéger la population du danger des produits 
phytosanitaires. Pourtant ces dangers sont connus et les recherches, comme celle récente 
de l’INSERM, démontrent toutes le bienfait pour la santé de l’alimentation biologique. 
Pourquoi attendre pour interdire ces produits dangereux pour les agriculteurs et les 
consommateurs ?	Roger	Castell.

Un choix vital pour la santé
n Témoignage d’empoisonnement aux pesticides

1– Contacts :  
campagneglypho@riseup.net 
(à l’initiative des Faucheurs Volontaires). 

Cabinet d’avocats Guillaume Tumerelle :
• contact@avocats-tumerelle.fr
• www.avocats-tumerelle.fr.

Laboratoire Biocheck,  
Mölkauer str. 88. D 04288 LEIPZIG.  
Tél. : +49-34 29 78 66 82 
• info@biocheck-leipzig.de
• www.biocheck-leipzig.de
Prix : environ 85 € par échantillon,  
à régler d’avance.

2– http://presse.inra.fr/Communiques-
de-presse/Moins-de-cancers-chez-
les-consommateurs-d-aliments-bio 
Ou https://abiodoc.docressources.fr/
doc_num.php?explnum_id=2085
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Certaines  
personnes  
ne peuvent  
même plus  
s’en passer,  
à moins de suivre 
une cure de 
désintoxication.

E n réalité, ces manifestations sont des 
messages adressés par l’organisme en 
souffrance, qui signale un malaise, dont 

il faudrait comprendre la cause pour l’éliminer 
et supprimer ainsi, le symptôme gênant. Mais la 
plupart des adultes ignorent leurs propres be-
soins et préfèrent utiliser un produit chimique. 
Or, les analgésiques, les stimulants, les sédatifs 
et les tranquillisants, créés pour soulager, sont 
en tête de liste des médicaments dangereux, 
car ils intoxiquent le foie et polluent tout l’or-
ganisme des consommateurs trop confiants. Ils 
rendent même dépendants, car ils représentent 
une véritable béquille au même titre que l’alco-
ol, le tabac ou les drogues. Certains ne peuvent 
même plus s’en passer, à moins de suivre une 
cure de désintoxication. 
Ces dangers sont bien connus des autorités. 
Ainsi selon un rapport de 2007, les experts de 
l’Organe International de Contrôle des Stupé-
fiants (OICS), qui relève des Nations Unies, les 
médicaments d’ordonnance, qui combattent 
l’anxiété, l’insomnie, la rhinite, la dépression et la 
douleur, peuvent être plus dangereux que l’abus 
des drogues illicites. De plus, les prescriptions de 
ces « drogues » augmentent dans tous les pays 
et en France, on déplore, chaque année 145 000 
hospitalisations liées aux médicaments, par 
suite d’une surdose (1). 

Exemple du danger  
du paracétamol (2)

La presse s’est faite l’écho du danger de consom-
mer cet antalgique très utilisé, en raison de son 
efficacité contre les douleurs (maux de tête, de 
gorge, de dents…) et la fièvre. Malheureuse-
ment, il peut s’avérer extrêmement dangereux, 
voire mortel en cas de surdosage.
Naomi Musenga est décédée d’une surconsom-
mation de paracétamol. C’est ce qu’a indiqué 
le parquet de Strasbourg au vu des éléments 
médicaux en sa possession. Une thèse toutefois 

contestée par les proches de la jeune femme qui 
a perdu la vie fin décembre, dans d’atroces souf-
frances, alors que son appel au SAMU n’était pas 
pris en compte. Pour les parents de Naomi Mu-
senga, « notre fille était informée du bon usage 
des médicaments ».
Car le paracétamol peut détruire le foie. Mou-
rir d’une surdose de paracétamol (Doliprane, 
Dafalgan, Efferalgan), cela peut surprendre mais 
c’est possible. Selon le Dr Michel Reynaud, addic-
tologue, une telle intoxication est « la 1re cause 
d’hépatite aiguë fulminante en France ». C’est 
également le 2e médicament à l’origine des ap-
pels  au Centre Antipoison de Paris. Si le praracé-
tamol est utile contre les douleurs et les fièvres, il 
ne faut jamais en abuser : « la dose maximale est 
de 3 g par jour, chez l’adulte de plus de 50 kg ».
Le problème du paracétamol c’est que l’orga-
nisme semble le tolérer jusqu’à une certaine li-
mite. Lors de l’ingestion il ne provoque pas non 
plus de maux de ventre. « Il a donc une image 
d’innocuité absolue. C’est pour cela qu’il se vend 
beaucoup. Les Français ignorent qu’il peut dé-
truire le foie, voire le rein en cas de surdose. »
L’intoxication au paracétamol se manifeste dans 
les 24 heures suivant la surconsommation. Elle 
se traduit par des nausées et des vomissements. 
L’urgence est alors absolue. Les pharmacologues 
invitent donc les utilisateurs « à bien lire les no-
tices d’emploi » et demandent aussi aux phar-
maciens d’informer leurs clients des bénéfices et 
des risques.

Un choix vital pour la santé
Quel que soit le médicament, la prudence s’im-
pose pour éviter la dépendance à ces subs-
tances légales, mais qui sont toutes potentielle-
ment dangereuses, comme les drogues, le tabac 
et l’alcool. Apprenons à la population à com-
prendre la cause de ses malaises, pour trouver 
des solutions naturelles et sans danger, parfois 
avec l’aide d’un médecin compétent. n

Les	 symptômes	 (douleurs,	 inflammations,	 vertiges,	 toux,	 contractures…),	 sont	
des	signes	cliniques	dont	se	plaint	le	patient	et	qui	nécessitent	le	plus	souvent	une	
consultation.	Après	son	diagnostic,	le	médecin	rédige	une	ordonnance	en	prescrivant	
un	médicament	anti-symptomatique	pour	faire	cesser	la	réaction	de	l’organisme.

Dangers des médicaments 
chimiques   n Par Roger Castell

1–  Extrait d’un article du Figaro Santé, 
publié le 26/09/2008. 

2–  Extrait d’un article d’Yves-Marie 
Robin, publié dans Ouest-France 
du 13 juillet 2018. 
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Le dynamiseur  
« Fleur de vie »,  

né au cours  
de ma marche, 
est une figure 

géométrique aux 
proportions  

du nombre d’Or.

Une expérience initiatique
Emportée par le goût de l’aventure et animée 
par une certaine quête intérieure, j’ai passé neuf 
mois dans le Sahara (2015-2016), accompagnée 
de deux instruments de musique pour faciliter 
les rencontres. La musique est un merveilleux 
créateur de liens, qui ouvre les portes et les 
cœurs au-delà des frontières. J’ai découvert avec 
admiration ces paysages où règnent une sim-
plicité, une ambiance particulière et une riche 
culture. Je me suis attachée à participer à la vie 
locale en m’associant à deux projets de souve-
raineté alimentaire. Les enjeux relationnels et 
sociaux pour cette communauté de nomades, 
sont multiples et l’ampleur de la mutation qui 
se réalise pour ce peuple d’anciens caravaniers-
bergers, m’a beaucoup émue. 
Les 500 km à pied parcourus dans la mer de 
sable, ont été accompagnés par les chants tra-
ditionnels des nomades, qui ont contribué à 
éveiller mon chant intérieur endormi. Ces Méha-
rées (longue marche itinérante) au rythme de la 
caravane des dromadaires bercées par le feu cré-
pitant du thé, m’ont amenée à explorer une par-
tie de mon être encore inconnue. Exposée au Roi 
Soleil, pieds nus au contact du sable doux ou des 
regs acérés, enveloppée dans le chèche de 7 m, 
je suis allée peu à peu à ma rencontre et à celle 
du Cosmos, lorsque j’étais allongée la nuit sous 
le regard de la voûte céleste. Parfois, je me suis 
sentie assoiffée par cette terre aride, et j’ai trans-
formé cette sensation à la lumière de ce silence 
comme une ultime purification. Au pays des ri-
vières mortes, une autre rivière a surgi peu à peu 
en moi. Un divin nectar a coulé, pour irriguer 
mon jardin intérieur en faisant danser toutes 
mes cellules. Ce fluide bienfaisant murmurait le 
chant de la Grâce, de la Beauté et de l’Harmo-
nie. Pas à pas, je suis allée vers moi, en élargis-
sant ma conscience. Soudain, je me suis sentie 

être ce nuage bienfaisant qui voile le soleil, cette 
tempête de sable qui fait trembler les tentes ber-
bères, ce sable brûlant et même la voûte céleste. 
J’ai savouré avec joie cette agréable sensation 
d’être dans l’Unité à caresser les étoiles et j’ai 
pu contempler d’un regard nouveau la vie en 
percevant la beauté de la nature qui m’entoure, 
dessinant la « Fleur de vie » dans chaque élément, 
comme un code secret révélé à ma vue. Je me 
suis nourrie de cette expansion de conscience, 
qui éclaire le sens des vers de William Blake : 
« Voir l’univers dans un grain de sable ; Et le paradis 
dans la fleur sauvage ; Tenir l’infini dans la paume 
de la main ; Et l’éternité dans l’heure qui vient. » 

J’ai vécu l’expérience du désert comme un che-
min initiatique, qui a répandu dans mon Âme 
une abondante énergie d’Amour. Vivre c’est 
aimer, c’est incarner l’Amour dans chaque pen-
sée, chaque parole, chaque action, chaque pas, 
chaque sourire pour nourrir de lumière toute 
l’humanité. Ce témoignage est le récit d’une « re-
naissance », qui a développé la supra-conscience 
et la clairvoyance que chacun possède en soi et 
qui demandent à se révéler, pour mieux prendre 
conscience de la beauté de notre monde. 

Création de la « Fleur de vie » 
et de son support
Le dynamiseur « Fleur de vie », né au cours de 
ma marche, est une figure géométrique aux 
proportions du nombre d’Or. Elle consiste en 
une série de cercles qui se superposent et s’en-
trecroisent selon une règle précise. Le centre de 
chaque cercle doit en effet se trouver sur la cir-
conférence de six cercles environnants de même 
diamètre. Elle est le plus souvent constituée de 
19 cercles complets et de 36 arcs circulaires par-
tiels, le tout entouré d’un large cercle. De son 
centre se développe une structure comparable 

Le	 dynamiseur	 « Fleur de vie »	 est	 une	 œuvre	 d’art	 alchimique,	 née	 au	 cours	 d’un	
cheminement	 personnel	 qui	 a	 illuminé	 mon	 existence.	 Je	 souhaite	 maintenant	
qu’elle	puisse	répandre	en	vous,	à	votre	tour,	l’harmonie	et	la	vitalité	(1).

Le dynamiseur « Fleur de vie » 
pour augmenter votre bien-être
n Par Isabelle Bergin
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à la division cellulaire, nous amenant à nous re-
lier à l’Unité. C’est une forme sacrée, car elle est 
dans sa beauté l’emblème de l’énergie de Vie. 
C’est un concentré d’alchimie, de Lumière et 
d’Amour, surtout quand elle est complétée par la 
puissance Créatrice « d’une Lettre Hébraïque », 
pour l’adapter à la vibration de chaque être hu-
main. Cette onde invite à l’expansion et à l’ex-
pression de soi-même.
Le fruit de ce voyage intérieur s’est concrétisé 
dans la fabrication artisanale au Maroc, à Es-
saouira, d’un « dynamiseur » en marqueterie de 
bois de Thuya de Berbéris de l’Atlas marocain. 
Grâce à la syntonie d’une rencontre, un partena-
riat avec des artisans marqueteurs est né, où l’art 
d’un travail artisanal et d’un savoir ancestral est 
précieux. Elle prend naissance dans la beauté de 
la main de l’homme, elle s’épanouit et nous livre 
son pouvoir au cœur du bois, matière noble pour 
reproduire ce symbole. Sa fabrication, éthique et 
équitable, est réalisée en bois naturel, non traité, 
avec une finition à la cire d’abeille. 
Le « dynamiseur » canalise l’onde de forme et 
la libère pour un usage prédestiné. Le rayon-
nement vibratoire de la Fleur de Vie dynamise, 
équilibre, régénère, purifie et protège.

Le mystère des origines  
de la « Fleur de Vie »
La Fleur de vie est une figure sacrée, d’abord 
en raison de sa beauté, car sa perfection géo-
métrique symbolise le processus du renouvel-
lement perpétuel de la vie. C’est ensuite pour 
l’onde de forme qu’il émet, que ce symbole a 
été retrouvé inscrit sur de nombreux sites dans 
le monde, ce qui lui confère un caractère mys-
térieux. On le trouve représenté cinq fois sur 
l’une des colonnes de granit du temple d’Osiris à 
Abydos en Égypte. Sous la patte du lion chinois 
à l’entrée de la cité interdite de Pékin. En Israël, 
dans les anciennes synagogues de la Galilée et 
sur le site de Massada. Dans le Codex Atlanticus 
de Léonard de Vinci. Une structure répétitive, 
construite sur le modèle de la Fleur de Vie, ap-
paraît aussi dans les pièces assyriennes du Mu-
sée du Louvre. Il faut dire que si l’on examine la 
figure, il apparaît que celle-ci renferme d’autres 
formes extraordinaires. Ainsi, la Fleur de vie ren-
ferme l’Arbre de vie, autre symbole universel, et 
une forme essentielle, le Fruit de vie, constitué 
de 13 sphères qui contiennent plusieurs lois 
mathématiques et géométriques. En effet, si 
on relie entre eux tous les cercles présents dans 
le Fruit de vie, on obtient alors le cube de Mé-
tatron en 2 dimensions. Ce dessin modélisé en 
3 dimensions, offre à voir une figure contenant 
les 5 solides de Platon : le Tétraèdre (4 faces), 

l’Hexaèdre (6), l’Octaèdre (8), le Dodécaèdre (12) 
et l’Icosaèdre (20). Ces formes seraient capables 
de révéler la source de tout ce qui existe, qu’il 
s’agisse du corps humain, de la nature ou des 
galaxies. À chaque solide, Platon a d’ailleurs as-
similé un élément : terre, feu, eau, air, éther (ou 
esprit). Ainsi donc, la Fleur de Vie contiendrait 
symboliquement les 5 éléments, à l’origine de 
tout ce qui existe dans l’Univers. C’est en cela et à 
travers toutes ces figures essentielles, porteuses 
d’une signature vibratoire puissante, que réside 
le secret de la Fleur de Vie « Source de Vie ». 

Utilisation quotidienne  
de la « Fleur de vie »
La « Fleur  de  vie »  émet une énergie subtile qui 
harmonise tout ce qui est à proximité. Nombreux 
sont les témoignages rapportant de véritables 
changements après son usage. À chacun d’ex-
plorer son action sensible et ses bienfaits. Bien-
être, détente, vitalité, changement, dynamisme 
et guérison s’installent grâce à la profondeur de 
son action sur les divers plans de l’humain (phy-
sique, émotionnel, mental et spirituel), ainsi que 
sur la matière et sur l’eau. 
Harmonisez votre lieu de vie, en la posant près 
de vous pour bénéficier de son action sécuri-
sante et améliorer votre équilibre. Revitalisez 
votre eau de boisson, en la mettant sous une ca-
rafe ou une bouteille. L’eau s’ordonne à nouveau 
de façon symétrique et retrouve une énergie 
de lumière nourrissante originelle, pour donner 
une eau plus vivante. Élevez le taux vibratoire 
de votre nourriture en disposant la « Fleur de vie » 
dans votre placard ou votre réfrigérateur, pour 
améliorer la conservation et la dynamisation. 
La « Fleur  de  vie » peut également s’utiliser 
comme support méditatif, pour des soins éner-
gétiques ou lors d’exercices de développement 
personnel. Elle peut aussi dynamiser les pro-
duits de santé : huiles essentielles, teintures 
mères, élixirs divers, homéopathie et complé-
ments alimentaires. Son action pourrait corres-
pondre à une véritable alchimie végétale. 

Une évolution positive
Et si votre chemin était de rencontrer ce Dyna-
miseur « Fleur  de  vie », ce vortex d’énergie posi-
tive avec votre Lettre Hébraïque ? L’ensemble de 
ce trio bienfaisant pourrait enfin irriguer votre 
jardin intérieur pour y faire germer les graines 
d’évolutions insoupçonnées. Comme cela s’est 
produit pour de nombreuses personnes, sa pré-
sence pourrait favoriser des changements posi-
tifs. Quelles seraient alors, ses merveilleuses 
contributions dans votre vie ? n

La « Fleur 
de vie » émet 
une énergie  
subtile qui 
harmonise  
tout ce qui est  
à proximité.

1–  Article résumé d’un article  
de 4 pages, qu’on peut demander  
à l’auteur, Isabelle Bergin :  
• tél. 06 20 91 29 28  
• www.sourcedevie-shop.com

QUESTIONS D’ACTUALITÉ
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Plaidoyer pour les animaux
Matthieu Ricard - édition 
revue et augmentée 
par l’auteur.
Ed. Pocket. 20,90 €

L’âme des animaux
Jean Prieur.
Ed. Robert Laffont. 21,50 €

Un éternel Treblinka
Charles Patterson.
Ed. Calmann-Lévy. 20,80 €

Matthieu  Ricard  invite  à  étendre  notre  bien-
veillance  à  l’ensemble  des  êtres  sensibles. 

Dans l’intérêt des animaux, mais aussi des hommes. 
En  plus  de  poser  un  défi  éthique  majeur,  la  sur-
consommation  de  viande  aggrave  la  faim  dans  le 
monde,  nuit  à  notre  santé,  crée  des  déséquilibres 
écologiques.  Et si le temps était venu de changer nos 
habitudes ?  Et s’il fallait considérer les animaux non 
plus comme des êtres inférieurs mais comme nos « 
concitoyens « sur cette terre ? Cet essai lumineux met 

à la portée de tous, les connaissances actuelles sur 
les animaux, et sur la façon dont nous les traitons. 
Une invitation à changer nos comportements et nos 
mentalités.  

Matthieu  Ricard  a  étudié  la  génétique  cellulaire, 
avant  de  se  tourner  vers  le  bouddhisme.  Ordonné 
moine en 1978, il est l’un des spécialistes du boudd-
hisme  tibétain  et  l’interprète  français  du  Dalaï-
Lama.

Plaidoyer pour les animaux n Matthieu Ricard

S i  on  entend  par âme  la  partie  incorporelle  de 
l’être,    le  siège  de  la  sensibilité,  de  l’entende-

ment et de la volonté, la source des pensées, des at-
tachements et des passions, alors, oui, les animaux 
ont une âme. Si l’on entend par âme le courage, les 
sentiments élevés,  les  instincts généreux d’une in-
dividualité considérée du point de vue moral, alors, 
oui,  les  animaux  ont  une  âme.  Si  l’on  entend  par 
âme un principe  immatériel se séparant du corps 
à  l’heure  de  la  mort  ;  si  l’on  entend  par  âme    un 
double  de  l’être  à  la  ressemblance  du  vivant  qu’il 
fut et lui permettant de continuer à vivre dans un 

autre monde, et de se manifester en celui-ci, oui, les 
animaux ont une âme. Les Égyptiens, les Grecs, les 
Perses,  les Indiens n’en ont jamais douté.   Mais en 
Occident Descartes affirme, contre toute évidence, 
que les animaux ne sont que des automates. 

Secouant  le  joug  du  rationalisme  et  du  matéria-
lisme, Jean Prieur, se fondant sur  la tradition éso-
térique  universelle  et  sur  mille  faits  d’observation 
quotidienne,  remet  tout  en  question.  Le  dossier 
qu’il présente ici ne permet plus de doute : oui, les 
animaux ont une âme.  

L’âme des animaux n Jean Prieur

La  souffrance  des  animaux,  leur  sensibilité 
d’êtres  vivants,  est  un  des  plus  vieux  tabous 

de  l’homme.  Dans  ce  livre  iconoclaste,  que  cer-
tains  considéreront  même  comme  scandaleux 
mais  courageux  et  novateur,  l’historien  améri-
cain  Charles  Patterson  s’intéresse  au  douloureux 
rapport entre  l’homme et  l’animal depuis  la créa-
tion  du  monde.  Il  soutient  la  thèse  selon  laquelle 
l’oppression  des  animaux  sert  de  modèle  à  toute 
forme d’oppression, et la « bestialisation » de l’op-
primé  est  une  étape  obligée  sur  le  chemin  de  son 
anéantissement.  Après  avoir  décrit  l’adoption  du 
travail  à  la  chaîne  dans  les  abattoirs  de  Chicago, 

il  note  que  Henry  Ford  s’en  inspira  pour  la  fabri-
cation  de  ses  automobiles.  Ce  dernier,  antisémite 
virulent  et  gros  contributeur  au  parti  nazi  dans 
les  années  30,  fut  même  remercié  par  Hitler  dans 
Mein Kampf. Quelques années plus tard, on devait 
retrouver cette organisation du « travail » dans les 
camps  d’extermination  nazis,  où  des  méthodes 
étrangement  similaires  furent  mises  en  œuvre 
pour  tétaniser  les  victimes,  leur  faire  perdre  leurs 
repères et découper en tâches simples et répétitives 
le meurtre de masse de façon à banaliser le geste 
des assassins. 

Un éternel Treblinka n Charles Patterson

Livres intéressants Choix d’Emilie Barrère

QUESTIONS D’ACTUALITÉ
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L’organisme  
humain  
possède une 
extraordinaire 
faculté de 
restauration et  
de préservation  
de la santé.

P ourquoi la maladie tend-elle à devenir 
l’état normal, non seulement de tous les 
hommes, mais également des animaux 

et des plantes ? Pourquoi passons-nous autant 
de temps chez le médecin ? Pourquoi mourons-
nous majoritairement dans des établissements 
spécialisés après avoir connu les souffrances de 
longues maladies et non pas simplement dans 
notre lit comme nos ancêtres ? 

Jean-Claude, promeneur égaré, a trouvé les ré-
ponses à ces questions en rencontrant le doc-
teur Knock, retiré dans sa montagne. Le docteur 
Knock, après avoir exercé la médecine avec tout 
le talent que décrit si bien Jules Romains, a fina-
lement choisi de revenir à une vie naturelle qui 
lui a permis d’atteindre un âge canonique.  Dans 
ce roman, évidemment de pure imagination, il 
retrace l’histoire d’une médecine qui, depuis 
Pasteur et Béchamps, s’est montrée plus souvent 
préoccupée de l’enrichissement de ses acteurs 
que du bien-être des patients. 
Antoine Béchamps et Louis Pasteur s’oppo-
saient farouchement, à la fin du 19e siècle, pour 
défendre leurs théories bactériennes devant les 
milieux scientifiques de l’époque. Louis Pasteur 
défendait la théorie selon laquelle toute maladie 
infectieuse est causée par des micro-organismes 
provenant toujours de l’extérieur de l’organisme, 
le milieu intérieur de tous les organismes vivants 
étant réputé stérile. Antoine Béchamps voyait à 
la maladie une origine interne ; il affirmait que 
toute matière organique est sujette à des modifi-
cations naturelles dues à des processus normaux 
de fermentation. Ces processus aboutissent à la 
formation de bactéries ayant des propriétés de 
putréfaction et de fermentation. Pasteur, qui 
était chimiste, n’avait pas compris l’importance 
capitale du milieu et de la bonne santé d’un or-
ganisme comme élément essentiel de résistance 

à la maladie. […] Pourtant, sur son lit de mort, 
il aurait reconnu la pertinence des travaux de 
son rival en énonçant cette phrase célèbre : « Bé-
champs avait raison, le microbe n’est rien, le terrain 
est tout. » (2)

Les scientifiques de l’époque n’ont pas entendu 
Béchamps et ont préféré retenir les conclusions 
de Pasteur, et sa doctrine (la maladie causée 
par des micro-organismes extérieurs au corps 
humain) a traversé le 20e siècle et domine en-
core la pensée scientifique de la bactériologie 
moderne. Elle est également bien ancrée dans 
l’esprit de nos contemporains pour lesquels la 
maladie est une horrible bébête qui peut nous 
agresser à tout moment et contre laquelle nous 
ne pouvons nous défendre que grâce à une 
pharmacopée abondante gracieusement mise 
à notre disposition par la Sécurité sociale. La 
maladie serait inéluctable et La Science notre 
seul recours ! Il faut dire que cette doctrine ou-
vrait la porte à une exploitation industrielle du 
médicament et que certains intérêts financiers 
y trouvaient peut-être des avantages. Pourtant 
l’organisme humain possède une extraordinaire 
faculté de restauration et de préservation de la 
santé dont la plupart de nos concitoyens pré-
fèrent ignorer la réalité. Il est capable de se ré-
guler et se nettoyer tout seul, pourvu qu’on lui 
laisse le temps, qu’on ne le maltraite pas trop (en 
mangeant n’importe quoi) et qu’on l’aide un peu 
dans sa tâche grâce aux restrictions alimentaires 
et au nettoyage périodique de ses émonctoires.
C’est ce qu’a redécouvert le docteur Knock dans 
une longue démarche ponctuée de rencontres 
avec des découvreurs de génie tels que Mar-
cel Violet, Jacques Benveniste, Jean Seignalet, 
Louis-Claude Vincent et bien d’autres, tous os-
tracisés par l’establishment médical, ce qu’il ra-
conte dans ce livre qui est aussi un guide pour 
vivre longtemps en bonne santé. n

« On sait que tous les mammifères supérieurs ont une durée de vie normale, entre la 
naissance et la mort naturelle, approximativement égale à 7 fois la durée de la crois-
sance de l’organisme, sauf l’homme qui, à l’heure actuelle, atteint rarement 100 ans, 
c’est-à-dire cinq fois son temps de croissance »	(1).	Pourquoi	?

Le jour où j’ai jeté  
mes médicaments

1–  Marcel Violet, in Le secret des pa-
triarches, LMV Editions. 

2–  Dr Philippe-Gaston Besson.  
Le livre est en vente sur Amazon  
au prix de 7,70 € en format Kindle  
et 12,66 € en format papier.

Jean-Claude  
Gouigoux a publié  
un livre original  
dont voici 
la présentation.

QUESTIONS D’ACTUALITÉ
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Deux manifestations 
pour présenter la bioélectronique
1er Forum de la bioélectronique au Puy-en-Velay
n Compte-rendu par Dominique Pétreault

Les 300 
personnes 
présentes 

ont vécu 
trois journées 

richement 
remplies.

P our commémorer les 70 ans de la Bioé-
lectronique Vincent trois Associations 
« À la rencontre de l’eau », « Art, Sciences 

et Culture de l’Eau » et notre « Association de 
Bioélectronique Vincent » ont organisé un forum 
du 2 au 4 novembre à Brives-Charensac près du 
Puy-en-Velay, ville de naissance de Louis-Claude 
Vincent. Les 300 personnes présentes ont vécu 
trois journées richement remplies avec 15 confé-
rences passionnantes, des pauses-repas « bio » et 
un joli spectacle chaque soir sur le thème de l’eau.

La première journée était centrée sur la dy-
namique de l’eau. Nicolas Supiot, paysan 
boulanger, fondateur de l’Ecole du Vivant a fait 
partager au public sa sensibilité, sa manière 
d’être en phase, immergé dans une nature dans 
laquelle l’Eau est omniprésente. Michaël Mon-
ziès, sculpteur fontainier paysagiste et président 
de l’ASCE, association née de l’alliance de l’Art, 
de la Science et de la Culture, nous a fait décou-
vrir  l’Eau comme organe sensoriel de la terre, les 
forces créatrices de l’Eau et ses manifestations 
dans l’Art et la Science, de Léonard de Vinci à 
Steiner, de Van Gogh à Turner. Bruno de Vie a 
fait partager son enthousiasme pour sa cuisine 
vivante et raffinée qui a pu être appréciée tout 
au long de ces trois journées. L’après-midi, Jörg 
Schauberger, pionnier de la recherche sur les 
vortex de l’eau, a présenté la vie et le travail de 
son illustre grand-père Viktor. Puis, Mickaël Mon-
ziès et Jean-Marie Combel ont présenté l’ASCE ; 
Roger Castell à son tour a présenté notre Asso-
ciation ABE avant de faire une conférence sur la 
biographie de Louis-Claude Vincent. La journée 
s’est terminée par un spectacle de contes de 
Catherine Zarcate : « Au-delà de l’eau ».

La journée du samedi était centrée sur la 
Bio-électronique de Vincent. Gérard Joulain, 
spécialiste de la BEV et de l’Eau a su faire passer 
les notions élémentaires de la Bioélectronique. 

Roger Castell a tout d’abord accueilli Pierre 
Vincent, fils de Louis-Claude dont il poursuit les 
travaux et qui a honoré ce forum de sa présence. 
Ensuite, avec ses compétences concernant la 
santé humaine et la Bioélectronique, avec son 
énergie et son humour, Roger Castell a su gal-
vaniser l’ensemble des participants. Il a insisté 
sur la responsabilité que chacun d’entre nous 
doit avoir de sa propre santé, en proposant un 
catalogue d’actions à accomplir pour vivre une 
longévité active. L’après-midi, Jacques Hugon, 
agriculteur depuis 1992 en Haute-Loire, utilisant 
la BEV depuis plus de 20 ans, a mis en évidence 
l’utilité de la BEV dans ses recherches et sa pra-
tique. Pierre Emmanuel Radigue, créateur 
du 5mVet, a fait état d’une approche sensible 
de notre relation au monde animal et de l’ap-
plication de la bioélectronique en agriculture. 
Claude Bärtels, biologiste, spécialiste de la 
science de l’eau en Allemagne a axé sa confé-
rence sur l’importance de l’approche Bioélectro-
nique dans l’étude de la vie des cours d’eau. Les 
conférences de Jörg Schauberger et de Claude 
Bärtels ont été traduites par Barbara Porwol. 
La journée s’est terminée par un concert de la 
Compagnie Tornals, avec le derviche- tourneur 
Tanoura, qui a enthousiasmé les spectateurs : « 
Dans la dynamique de son axe, l’être humain dans 
le vortex trouve sa pureté. »

Le dimanche a été consacré à la mémoire de 
l’eau. Marc Henry, professeur de chimie et de 
physique quantique à l’Université de Strasbourg 
avec son talent pédagogique a fait comprendre 
à un public conquis les principes de la mémoire 
de l’eau, et a fait état de la validation de la vi-
sion de Louis-Claude Vincent par la physique 
quantique. Joseph Ligné, ingénieur des Arts et 
Métiers, travaillant sur la cristallisation sensible 
nous a ouvert les yeux sur notre rapport aux in-
formations contenues dans l’eau. Yann Olivaux, 
biophysicien, chercheur et consultant sur la qua-

La 1re semaine de 
novembre a permis 
d’organiser 2 cycles 
de conférences qui 
ont attiré un large 

public intéressé par la 
BEV et la santé. 

Merci à Dominique 
Pétreault et à 

Emilie Barrère de 
nous faire partager 

ces rencontres 
particulièrement 

appréciées. 
Roger	Castell.

VIE DE L’ASSOCIATION
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2 conférences avec le Dr Shahid Nasim 
et Roger Castell     
n Compte-rendu par Emilie Barrère

L e médecin oncologue Shahid Nasim 
et Roger Castell ont participé le 6 no-
vembre, à Grans, près de Salon-de-Pro-

vence, à une soirée organisée par le réseau Co-
libris sur le thème du curcuma et la santé avec 
la bioélectronique Vincent. Nous garderons un 
souvenir inoubliable pour de la qualité de l’ac-
cueil de nos hôtes, Laurence Calatayud, Gé-
rard Bartoli (adjoint au Maire de Grans et prési-
dent de Colibris), le Dr Christine Calligaris et les 
membres du bureau. 

Dans sa conférence, le Dr Nasim s’est appuyé 
sur le savoir empirique de la médecine popu-
laire Indienne. Il a ainsi parlé de l’ensemble des 
thérapeutiques devant soutenir la globalité de 
la personne humaine. Après avoir développé 
les grands avantages de l’utilisation du rhizome 
de curcuma dans le stress oxydatif, le Dr Nasim 
a ensuite montré une série de clichés de tissus 
d’une tumeur mammaire chez une patiente. 
L’action du curcuma a été testée pendant plu-
sieurs semaines jusqu’à la disparition des tissus 
contenant la tumeur. Chacun peut apprécier son 
initiative d’introduire prochainement à l’hôpital 
de Mulhouse, des traitements avec du curcuma, 
qui seront complémentaires des autres théra-
peutiques plus officielles.

Roger Castell a ensuite pris la parole pour pré-
senter les principes de la Bioélectronique Vincent.  
À partir d’un diaporama, il a évoqué les 4 terrains 
biologiques allant de l’acidité à l’alcalinité et de 
la réduction à l’oxydation. Il a ainsi montré que 
le terrain du cancer est délimité dans la zone des 
déséquilibres des 3 mesures bioélectroniques 

(pH, rô et rH₂). Les 3 facteurs biologiques ont 
provoqué, dans les tissus devenus « dépotoirs », 
l’accumulation des acides (cause de l’acidose in-
flammatoire), des toxines (cause de la viscosité 
sanguine) et de l’oxydation (cause du vieillisse-
ment des tissus). Ces symptômes doivent être 
neutralisés par la suppression des causes de ces 
anomalies. L’apport d’éléments nutritifs sera très 
important pour éliminer les troubles dégénéra-
tifs et inflammatoires du patient. Le curcuma 
possède des propriétés exceptionnelles anti-in-
flammatoires, fluidifiantes et surtout anti-oxy-
dante (avec son rH₂ de 12), qui vont permettre 
d’activer les échanges biologiques pour rame-
ner les constantes du sang vers les normes de la 
santé. Mais pour la majorité des patients, cette 
restauration du terrain jusqu’à la zone de la san-
té sera d’autant plus rapide et permanente qu’ils 
sauront adopter les habitudes de vie les plus 
saines, pour préserver leur longévité. 

Une complémentarité 
efficace et nécessaire
Au terme de cette soirée, nous encourageons le 
Dr Nasim à renouveler son intention allant dans 
le sens d’une complémentarité de soins et d’exa-
mens, entre la médecine officielle et la bioélec-
tronique Vincent. Les besoins d’assistance et de 
soutien des patients atteints du cancer sont suf-
fisamment importants aujourd’hui, pour favori-
ser l’orientation vers l’hygiène naturelle. Cette 
prévention active est de plus en plus demandée 
par les Français et les spectateurs ont remercié 
les conférenciers ainsi que les organisateurs, 
pour cette belle soirée. n 

lité de l’eau, a centré sa conférence sur les tech-
niques de transfert d’information moléculaire à 
l’Eau. Enfin, Gerald Pollack, professeur de l’Uni-
versité Seattle en bioénergie, a présenté au pu-
blic, l’état de ses recherches sur les quatre phases 
de l’Eau, la zone d’exclusion et l’Eau vivante. 
Hilaire Ballandre, organisateur de ce bel évé-
nement a conclu le forum, avec une émotion 
partagée par tous les participants, en invitant 
à venir sur la scène, les conférenciers et les pré-
cieux bénévoles, notamment Louisa Garnier, 
sans lesquels ce forum de l’eau n’aurait pu exis-
ter. Le soir, Anda Peleka (soprano) et Anthony 

Castin (harpe), ont clôturé en douceur ce forum 
avec leurs pièces aquatiques aux sonorités har-
monieuses, qui ont ravi l’assistance. 

Vous pouvez commander les DVD de l’inté-
gralité des conférences de ce forum par cour-
riel : alarencontredeleau@ovh.fr (50 € port 
compris). Vous pouvez aussi regarder en ligne 
une de ces vidéos, celle du Pr Marc Henry sur 
l’Approche Quantique de l’Eau, grâce au lien : 
https://youtu.be/iGXRWoldrwc 
Hilaire prévoit d’organiser un 2e forum dans 
2 ans, du 30 octobre au 1er novembre 2020. n

L’association Colibris et la mai-
rie  de  Grans  ont  organisé  une 
conférence le 6 novembre 2018 
sur  la  prévention  de  la  santé  : 
«Le curcuma et les cancers», en 
invitant  Roger  Castell  et  moi-
même.  La  préparation  d’une 
conférence  est  avant  tout  une 
opération  de  communication. 
Mme Laurence Calatayud avec 
son  équipe  de  bénévoles  et 
Mr  Gérard  Bartoli,  adjoint  au 
maire  (Président  de  l’associa-
tion) ont fait le maximum pour 
la réussite de cette soirée. 
Je veux exprimer toute ma gra-
titude  et  féliciter  les  organisa-
teurs pour ce beau congrès J’ai 
été très sensible à leur présence 
chaleureuse  et  je  remercie  le 
public de Grans, ainsi que mon 
amie  et  consœur  Dr  Christine 
Calligaris  (médecin  homéo-
pathe) fondatrice et ancienne-
présidente de Colibris. 

Dr Shahid Nasim,  
Médecin cancérologue

VIE DE L’ASSOCIATION
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Votre participation nous intéresse
Si vous souhaitez publier un témoignage ou un article sur un su-
jet capable d’intéresser un large public ou si vous voulez relater une 
expérience personnelle, merci d’adresser votre proposition au secré-
tariat (1 à 3 pages avec une illustration).

Si vous animez ou organisez une conférence, dans votre région, 
signalez votre projet au secrétariat pour parution dans Sources 
Vitales.

Sujets abordés dans Sources Vitales en 2019 :
• Mars 2019 : Préservez votre vue et améliorez votre vision.
• Juin 2019 : Évitez les allergies respiratoires et digestives. 
• Septembre 2019 : Santé bucco-dentaire pour améliorer la digestion.
• Décembre 2019 : Les nouvelles techniques de l’eau.  
• HS n°21 : Prévention du Cancer ou La BEV une technique d’avenir.

Nom et Prénomt tttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttt

Adresse t ttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttt

Code postal  qbtbtbtbtcttVille tttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttt

  qbtctqbtctqbtctqbtctqbtctttCourriel (lisible)ttttttttttttttttttttttttttttttt

Date de naissance  qbtctqbtctqbtbtbtc

Profession t tttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttt t

Comment	avez-vous	connu	la	BEV	? ttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttt

OttJe déclare cotiser à l’ABE, Association de Bio-Electronique Vincent pour l’année 2019.

	Communiqué	:		En	raison	d’un	changement	de	logiciel	de	gestion	des	adhérents,	vous	avez	pu	recevoir		cette	année	des	rappels	de	
cotisation	par	erreur.	Nous	tenons	à	nous	excuser	pour	ces	rappels	injustifiés	et	espérons	que	vous	ne	nous	en	tiendrez	pas	rigueur.

Vous pouvez participer à la réalisation de ces dossiers 
en nous adressant un article ou des documents utiles. Nous vous en remercions par avance.

STATUTS DE L’ABE 
tout membre de l’ABE peut recevoir un exemplaire  

des statuts de l’association, sur simple demande 
formulée au secrétariat.

–––
COMPOSITION DU BUREAU DE L’ABE

Président : Roger Castell
Vice-président à la technique : Gabriel Buffet

Vice-président aux mesures : J. Christophe Belnou
Vice-président à la formation : Michel Jacquard,

Trésorier : Dominique Tollas, 
Secrétaire général : Dominique Pétreault. 

Secrétariat de l’ABE
Dominique Pétreault, 2 rue Pavot 49100 Angers 

Messagerie téléphonique : +33 7 66 59 60 00 
Mail : abefrance@orange.fr

Nouvelle adresse

Bulletin d’adhésion pour 2019  À renvoyer à : 
Dominique Tollas, trésorier de l’ABE, 27 rue de l’Hôtel de Ville, 35470 BAIN-DE-BRETAGNE

Adhésion  
numérique

Adhésion  
papier

Adhésion mixte  
(numérique + papier)

OtIndividuel : 32 €
OtIndividuel : 45 € OtIndividuel : 57 € 

OtIndividuel hors métropole : 65 € OtIndividuel hors métropole : 77 € 

OtRéduction de 50 % (étudiant, demandeur d’emploi) – je fournis un justificatif

OtJe joins un chèque de ttttt € (ordre ABE)

OtJe fais un don d’un montant de ttttt € (ordre ABE)       OtJe désire recevoir un reçu fiscal (dons uniquement)

OtJe souhaite recevoir une facture Fait le  tttt  / tttt  /ttttttttttttttSignature

Pour les adhérents des pays étran-
gers, il est recommandé de faire 
un virement de banque à banque. 
Pour éviter les frais bancaires à 
l’ABE, merci de faire votre virement 
en euros. Pour connaître les coor-
données et le RIB, veuillez contac-
ter le secrétariat.

		Pour	votre	adhésion	à	l’ABE	2019,	préférez	utiliser	notre	site	internet		https://www.votre-sante-naturelle.fr/	
		Le	paiement	est	sécurisé	;	c’est	facile	et	rapide.	Pour	la	ré-adhésion	par	chèque,	vous	pourrez	ne	préciser	que	vos	noms	et	prénoms.

VIE DE L’ASSOCIATION
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Assemblée générale 
2019 de l’ABE 

Le samedi 13 avril 2019  
à l’hôtel Kyriad d’Angers

–  Le matin de 9 à 11h :  
Assemblée générale ordinaire ;

–  De 11 à 12h : AG extraordinaire  
pour réformer les statuts ;

–  Après-midi de 14 à 16h30 : conférence 
par Alain de Luzan, ingénieur et écri-
vain, directeur de l’école française de 
Géobiologie, sur : La géobiologie pour 
étudier les énergies de la terre et les éner-
gies des corps vivants (humains animaux, 
végétaux…). 

Mesures BEV  
humaines et animales  

(sang, salive, urine)
• Dr Philippe LAVAUD 

7 chemin de Calonne  
33360 CARIGNAN-DE-BORDEAUX 
Tél. 06 81 08 66 77

Mesures BEV  
eau et divers produits végétaux

• ABE, Jean-Christophe BELNOU
22 rue Pasteur,Château-du-Loir  
72500 MONTVAL-SUR-LOIR.

• ABE, Gabriel Buffet 
29 rue de Verdun - 74940 ANNECY-LE -VIEUX
Courriel (Gabriel et Anna Buffet) :  
jardins790@orange.fr  –  Tél. 04 50 23 90 37.

• Roland GUÉTAT : 
1630 Chemin de la Combe 
 84110 VAISON-LA-ROMAINE. 
Tél : 04 90 36 23 42 
Courriel : rol.guet@orange.fr

Pour information,  
vous pouvez télécharger 

les documents sur le site internet
www.votre-sante-naturelle.fr

Stages ABE
Les stages de « Santé naturelle », au gîte de La 
Gauvenière à St-Georges-des-7-Voies (Maine-
et-Loire) seront organisés en 2019 du 1er au 5 
mai, du 17 au 21 juillet et du 6 au 10 novembre. 

Contact : +33 7 66 59 60 00 ou : e.barrere@yahoo.fr 
Site : www.votre-sante-naturelle.fr

Autres stages possibles 
de l’ABE 

Stages d’initiation d’une journée
Proposés dans toute la France

(avec trois sujets au choix) 

1 - La bioélectronique Vincent
2 conférences sur pH, rH2 et rô, présentée avec un dia-
porama de manière concrète et complétées par la me-
sure de l’urine d’un volontaire.
2 - La santé naturelle 
2 conférences : Apprenez à capter l’énergie vitale et à 
éliminer les perturbateurs. Elles sont par la mesure BEV 
de l’urine d’un volontaire pour apprendre à neutraliser 
l’acidose éventuelle.
3 - Stage BEV et santé
Introduction à la bioélectronique Vincent et son appli-
cation pratique au quotidien (eaux et boissons, alimen-
tation, autres bonnes habitudes, réparation…)

Adhérents de l’ABE ou dirigeants d’association, vous 
pouvez organiser dans votre ville une journée avec l’un 
des stages (n°1 et 2) animés par Roger Castell ou stage 
n°3 par Brigitte Fau. 

Documentation : Association ABE
Dominique Pétreault, 2 rue Pavot 49100 Angers 

Messagerie téléphonique : +33 7 66 59 60 00 
Mail : e.barrere@yahoo.fr

Pour répondre à votre demande, l’ABE 
propose, les conseils d’Emilie Barrère, 

naturopathe. Vous pouvez adresser votre 
bio-électronigramme, par la poste au  

1 rue Bergère 53290 St-Michel-de-Feins.
(merci de préciser votre téléphone 

personnel).

Service gratuit de l’ABE  : 
Conseils de santé

Buvez-vous une eau Bio-compatible, (la seule 
favorable à la santé) ou votre appareil de trai-
tement d’eau vous fournit-il de l’eau bio-com-
patible ? Pour le savoir et entretenir vraiment 
votre santé, nous vous invitons à mesurer votre 
eau de consommation. Réduisez le coût des 
analyses, en vous regroupant avec vos voisins.
Demandez la fiche et le bon de commande à 
Gabriel Buffet (tél. 04 50 23 90 37).

Nouveau service de l’ABE

Films sur la BEV
• Le cinéaste Rodolphe Forget a réalisé une dizaine de petits 
films de 10 minutes pour aborder les thèmes de l’eau, de la BEV, 
de la santé, etc. Ces films mettent en scène Jacques Collin, Marc 
Henry et Roger Castell. Un autre film sur la dynamisation de l’eau, 
met en scène : Marc Henry, Yann Olivaux et Jean-Jacques Dubost. 
Pour les voir gratuitement, il suffit de proposer sur Google, avec 
YouTube, le nom de la personne souhaitée et vous pourrez vision-
ner les films choisis.

• Le jeune cinéaste Théo Belnou a réalisé lui aussi des interviews 
de 10 minutes de Roger Castell pour présenter le fonction-
nement de l’ABE, les stages, les séminaires de formation, etc. Vous 
trouverez ces productions sur notre site : 

www.votre-sante-naturelle.fr

• L’ABE a enregistré, grâce à Jean-Christophe Belnou et Michel 
Jacquard, les 8 conférences du séminaire des 26 et 27 octobre 
2013, les 5 conférences du séminaire des 23 et 24 novembre 2013 et 
les 8 conférences du séminaire des 8 et 9 février 2014. Ces DVD sont 
disponibles auprès de Gabriel Buffet (voir plus haut). 

Profitez de conditions avantageuses 
pour faire ce printemps une cure de 

Curcumisan Plus
créé par le Dr Shahid Nasim

CURCUMISAN PLUS, 1er Curcuma fermenté en capsules 
est un complément alimentaire qui associe le curcuma 
avec la grenade, l’olive et le cumin noir. Le curcuma sou-
lage les inflammations (musculaires, articulaires). Il pro-
tège les articulations, renforce le système immunitaire et 
contribue au confort digestif et au bon équilibre nerveux. 
C’est un puissant antioxydant et revitalisant, mesuré par 
l’Association BioElectronique Vincent (ABE). La posologie 
habituelle de CURCIMUSAN PLUS est de 2 à 4 gélules par 
jour au cours des repas. Elle peut être augmentée sans 

toutefois dépasser 9 gélules 
par jour selon les pathologies 
et les besoins. 
1 boîte : 20,50 € 
3 boîtes : 55 € 
6 boîtes : 105 €
Port 5 € et livraison gratuite 
à partir de 99 €. 
Commande à adresser à : 
Laboratoire Phytomisan 
France 14 rue de l’Ours
68200 MULHOUSE 

Verso de l’étiquette avec le logo de l’ABE :

VIE DE L’ASSOCIATION



Prenez en main 
votre santé

Avec l’ABE, participez à la diffusion des moyens naturels d’entretien de la santé et 
à l’effort de vulgarisation de ces techniques de prévention. Dans ces buts :

Participez au développement de l’ABE
Association de Bio-Electronique Vincent 

en adhérant ou en faisant adhérer vos relations. 
Photocopiez le bulletin d’adhésion en page 34 et adressez-le à : 

Dominique Tollas, trésorier de l’ABE, 27 rue de l’Hôtel de Ville, 35470 BAIN-DE-BRETAGNE

Faites connaître notre site

Association reconnue 

d’intérêt général *

Commandez des livres ou des documents rares

Vous pouvez compléter  
votre documentation 
en commandant les c 

atalogues et les publications 
souhaitées à Gabriel buffet

29 rue de Verdun -  
74940 ANNECY-LE -VIEUX

Courriel  
(Gabriel et Anna Buffet) :  

jardins790@orange.fr  
 Tél. 04 50 23 90 37.

www.votre-sante-naturelle.fr 

* À ce titre, l'ABE peut recevoir des dons déductibles à 66 % des impôts, avec délivrance de reçu.

L’agriculture 
biologique
Pour une vie saine et active

« Pour préserver ou redonner la santé, 
l’agriculture est plus importante que la médecine. » 

Professeur Pierre Delbet (1861 - 1957)

•	Une	nécessité	vitale	:		
l’agriculture	«	bio	»

•	Agriculture	et	équilibre	minéral	
•	L’agriculture	moderne	victime	

d’une	ignorance	organisée
•	Méthode	d’analyse	des	sols		

par	la	BEV
•	L’agriculture	dans	la	spirale		

de	l’endettement	

•	Stage	de	santé	naturelle	2018
•	Formation	BEV	2017	:	dernier	

weekend	et	examen
•	Informations	diverses

www.votre-sante-naturelle.fr

Dossier p.4

•	Lettre	ouverte	à	mes		
petits-enfants	no4

•	Conférence	et	stage	de	BEV		
à	Fécamp	

•	L’osmoseur	Biolife

Questions 
d’actualité p.22

•	La	carotte,	un	légume	de	santé	
par	excellence	

Étude bio-
électronique p.20

Vie de 
l’association p.32

Sources

6,00 €  - TRIMESTRIEL

vitalesLA REVUE DE L’ASSOCIATION 
DE BIO-ÉLECTRONIQUE  VINCENT

NO 106 · MARS 2018
ISSN : 2553-677X
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Maintenez 
votre poids 

de forme

Pour préserver votre santé

« Vous vivrez jeune plus longtemps, si vous réduisez votre tour de taille 
et si vous conservez vos muscles souples et forts (…). 

Votre musculature doit être le meilleur des sous-vêtements. » 
Gayelord Hauser (1895 - 1984)

• Maintenez votre poids de forme
• Causes de l’excès de poids
• Comment mincir facilement
• Développez votre capacité 

respiratoire
• Ma victoire sur l’alcool

• Compte-rendu 
de l’Assemblée générale 2018

• Informations diverses

Pour préserver votre santé
www.votre-sante-naturelle.fr

dossier p.4

• Lettre ouverte 
à mes petits-enfants no5

• Le massage, 
une méthode de bien-être

• L’iris, un témoin de votre santé
• Pourquoi faut-il convertir 

nos centrales nucléaires 
au lieu de les démanteler ?

Questions 
d’actualité p.20

• Le vinaigre est-il bon ou nocif 
pour la santé ?

Étude bio-
électronique p.18

Vie de 
l’association p.32

Sources

6,00 €  - TRIMESTRIEL

vitalesLA REVUE DE L’ASSOCIATION 
DE BIO-ÉLECTRONIQUE  VINCENT

NO 107 · JUIN 2018
ISSN : 2553-677X
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Évitez 
le diabète
Pour augmenter votre énergie

« Je redoute la consommation excessive du sucre par les enfants, 
car cette dépendance prépare le diabète de l’âge adulte. » 

Docteur Paul Carton

•	Le	pancréas,	un	organe	vital	
méconnu	

•	Le	stress,	un	responsable		
méconnu	du	diabète

•	Évitez	le	diabète	et	renforcez	
votre	pancréas

•	La	fatigue	d’origine	alimentaire
•	La	figue	de	Barbarie		

pour	réguler	la	glycémie
•	Les	mille	et	une	vertus		

de	l’épeautre

•	Stage	de	santé	naturelle		
de	juillet	2018

•	Informations	diverses

www.votre-sante-naturelle.fr

Dossier p.4

•	Lettre	ouverte		
à	mes	petits-enfants	no6

•	L’eau	et	la	fondation	du	monde

Questions 
d’actualité p.22

•	Vins	de	Savoie		
et	bioélectronique

Étude bio-
électronique p.20

Vie de 
l’association p.33

Sources

6,00 €  - TRIMESTRIEL

vitalesLA REVUE DE L’ASSOCIATION 
DE BIO-ÉLECTRONIQUE  VINCENT

NO 108 · SEPTEMBRE 2018
ISSN : 2553-677X
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ÉVITEZ 
LES MALADIES 
RESPIRATOIRES 
ET DIGESTIVES

Pour passer un bon hiver

« Les maladies hivernales sont la simple conséquence d’imprudence ou 
d’ignorance des besoins de l’organisme. (…) Elles peuvent être évitées de manière 
parfaitement naturelle, sans l’apport artificiel des vaccins et des médicaments. » 

Professeur Pierre-Valentin Marchesseau (1911-1994)

•	Les	maladies	d’hiver
•	Prévention	active		

des	maladies	respiratoires
•	Les	rhumatismes,	comment		

les	soigner	et	les	prévenir	?
•	Les	bienfaits	du	thym
•	Évitez	les	maladies	d’hiver

•	Le	scandale	des	violences		
faites	aux	femmes

•	Lettre	ouverte	à	mes		
petits-enfants	no3

•	De	La	Maison	Autonome		
à	l’Écohameau	du	Ruisseau

•	À	propos	des	vaccins

•	Le	radis	noir,	le	meilleur	allié		
de	votre	foie

•	Stage	de	santé	naturelle
•	Informations	diverses

www.votre-sante-naturelle.fr

Dossier p.4

Questions 
d’actualité p.20

Étude bio-
électronique p.18

Vie de 
l’association p.32

Sources

6,00 €  - TRIMESTRIEL

vitalesLA REVUE DE L’ASSOCIATION 
DE BIO-ÉLECTRONIQUE  VINCENT

NO 105 · DÉCEMBRE 2017
ISSN : 2553-677X

©
 s

er
gi

op
ho

to
 - 

Fo
to

lia
.c

om

Nouveau

Hommage à 
Louis-Claude Vincent 

créateur de la bioélectronique

Sa vie, son œuvre.

HS n°20 - édition ABE 

Prix : 8 €. 

 

En 2017, nous avons édité les HS 18 et 19 :
• Symboles, les connaissances voilées (HS 18)
• Auto-ostéopathie (HS 19)
En 2018, nous avons édité le HS 20 :
• Hommage à Louis-Claude Vincent


